
i i

m

ra

ANNÉE N« 4 3 .
DlRBCTEUft»í‘PROPRlÉTAIRE.  

IV. n o m m eiV T v o .

9 Seplier. JEUDI, 22 FÉVRIER 4877.
-j-7

abo x nem eiv ts  :
UN ÁN 8IX MOI8 TR0I5 KOI8

p¿ra..................  50 franca 26 írancs U francs
Provinccs..........  65 » 34 »
Étranger...........  80 » 42 »

Toute demande d’abonnement qui n’est pas accompagnée 
d’un mandat de poste ou d’une valeur á vue sur Constantiuo- 
nople est considérée comme nullc.

U n n u m e r o  6©  P a r a » .

r m
a d m i n i s t r a t e u r :
^iv»x«.)í: »:xK*c:'vr.

IN SE R TIO N 9 :
Aimonces 4“® page........................... 3 piastres la ligne
gonces 3®" page........................... 6 » la >

jrpsdu Journal..............5̂ 5 » la >
La Livre Turque á n. ÍOO.

JOURNAL POLITIQUE. COiilNIERCIAL. INDUSTRIEL & FINANCIER.
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Les ministres ont exposé aux délé- 

Kués du Pailem ent le résultat des con- 
férences qu'ils ont cues nvec les minis- 
ires hongrois ai. sujet de la quesfon de
10 Banque. K  Pesth, lea miuislrea ont 
tenu la mame oonduite. De 1 ensemble 
des faits et des négoclations on est 
am enéii espérer qu’una entente géné- 
rale aura Ueu.

F r a n g e *
París 21 février. 

fr 11.925-/oOUoman.......... •••••
O b l i g a l i o n s R o u m é l i e . . .  »

Le général Canrobert est k l’agonie.
A n g l e t e r r e

Londres21 fcvrier.
Dans les Chambres, les ministres ré- 

pondant aux attaques de jour en jour 
plus faibles de l’opposition, justifient a 
politique suivie jusqu’k présent dans a 
question d'Orient, relévent le succés 
qu’elle a oblenue en réservant la cotn- 
pléle liberté d’action du gouvernement.

M .lem arq u isd e  Salisbury a déclaré 
en outre qu’il espérait le renouvellement 
de l’alliance traditionnelle entre 1 Angle 
Ierre et la Turquic.

Lord Beaconsfield a ajouté que le mi­
n is t r e  était parfaitement 
le mainlien de rintégrité et de 1 indépen - 
dance de la Turquie.

Enfin lord Derby a fait 
b ien l’Angleterre insiste sur la concia
sion de la paix de la Turquie avec la
Serbie elleM onténégro.

Sei'hlc»
Relgrade, 21 février.

Elections terminées hier partout en 
bon ordre ; restent quelques élections
supplémentaires.

Parm i les députés de Belgrade se 
trouve un Israélite, Oserovitch.
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NOUVELLES DU JOUR.
( C o m m u n i c a t i o n  o f f ic ie l le ) .

Des bruits persislants de change- 
menls prochains parmi les hautes ? phé- 
res gouvernementales ont circulé ces 
jours derniers dans le public.

Ces bruits n’ont aucune espéce de 
fondementet ils ne sont invenlés que 
dans le but malveillant de porter le 
trouble dans los espriís et de créer des 
obstaclfts h la bonne administralion des 
affaires publiques.

Le 2l février I877.

Le Grond Vézir est, alié h ie rn u P a -  
lais, oü il a eu une longue entrevua avec 
S. M. le Sullan.

Son Allesse est relournée. veis 8 
heures ó ia Inrque, íi la Sublime Porte 
et a présidé le Consei) des ministres.

Lesstationnaiies américain et olto- 
man sont pavoisés aujourd'hui ó l’occa- 
sion de raniiiversaire de In proclamation 
de l’indépendancD des Etais-Unis d’A- 
mérique.

Nous recevons de la Préfeciure de la 
ville la communicalion suivante:

Les élections des7™*et 9“’ circons- 
criptions sont terminées.

II résulte des rapports qui ont été 
adressés Éi la Préfecl'ire par Ies com- 
missions électorales de ces circonscrip- 
tions que les déléguér-électeurs qui ont 
oblenn la majorité des voix sont :

1^*  circonacripüon : Osman eiTendi, 
Cheikh du Téké de Yéui*Capou et Gos- 
taki bey Adossidés, m ustéchar du mi- 
n istérede l’intérieur;

9™* circonscription : Ali eíTendi, m u -  
r n é ta á u  minislére de l'Evkaf et Vincent 
Kholass effendi, habitant de Péra. 

Constantinople, le 7/19 février 1S77.

Le minislére de rinstruclion publi­
que avait mis á l’élude un réglement 
concernanl leprogram m e des cours h 
suivre dans Ies écoles Ruehdiés.

A la suite du changement du ministre 
de rinstruction publique, rapplication 
de ce réglement a été ajournée jusqu’é 
l’arrivée du nouveau titulaire, Munif ef­
fendi, qui a déjé quitté Téhéran.

Les direcleurs des écoles Ruehdiés 
ont reQu l’ordre de maintenir Jusqu’ó 
nouvel ordre I’ancien réglement.

La grande raailrise de rarlillerie prend 
ses dispositions pour expédier en Créte 
le nombre de canons Krupp nécessaire 
pour Tarmemenldu forl Izzeddin et des 
autres forleresses de l ile.

Le colonel du 1*'' régiment d’infante- 
rie du 5'"® corps d’armée, Fadallah bey, 
est promu au grade de général de 
gade, et nommé é un commandement de 
l’armée du Danube.

V I t t i h a d  dit que quelques ofRcicrs 
détachés de la brigade d’officiers du 
génie d’Andrinople sont allés lever les 
plans des fortifications qui seront cons- 
truiles é Dédé-aghatch.

Tifor agha, gui servaii avec le grade 
d’adjudant-major comme volontaire dans 
un des bataillons de la división militaire 
deW iddin , a regu, en récompense de 
ses Services, la décoration du N i c h a n -  
I f t i h a r  et a été incorporé avec son 
grade dans l’armée réguliére.

La souscriplion en Tunisie en faveur 
des dépenses de la guerre a produit, 
jusqu’é piésenl, la somme de 72,505 
piéces de 20 franca. On croit que aelte 
aouscriplioa s ’élévera a 2,000,000 de 
francs.

Une grande partie des sommes re 
cneillies ont été dejé versées dans la 
caisse de la commission de la Sublime 
Porte.

Lejonrnal arménien I l á i r e n i k  (P a ­
trie), qui avait ét»- sufq rimé il y a qud- 
a.<es moi.«, vienl d'obtenir rnulorisation 
de reparaífre sous le méme tilre.

Le H a í / 'c n i k  t s i  édité par M. Méle- 
kian.

Le B a s s i r e t  dit que Kiazim pacha, 
membre du Dari-Chourn. ayant publié 
un lihelle en vers conlre Midh.at pocha, 
a re(;u un blame de la parí du gouver- 
nemeiit impériol. Les cxemplaires en 
circulatiou de ce iibelie onl é tí soisis 
par la pólice.

Le vepeiir M e r s i n e  venant de Snloni- 
que avec des soldáis a du, é cause du 
mauvais temps, se réfügier dans une 
des baies du Mont Athos oü il est re^té 
trois jours attendant le relour du beau 
temps Ce n’est qu’hier qu’i la p u r e n -  
trer é Constantinople.

Les officiers du baleau racontenl que 
les provisions de bouche ayant manqué 
é bord, les moines des couvenls du voi- 
sinnge se sont empreasés d’envoyer toul 
le nécessaire pour la nourriture de l’é- 
quipage et des passugers du batean.

L ' I t é i h a d  annonce que quatrs mili- 
taires hongrois ont demandó é prendre 
du Service dans l’armée impériale. Leur 
demande a été accueillie et les quetre 
M agyars ont élé iücorporés dans le 2™* 
balaUlon du 2“® régiment de la garde 
impériale.

La Sublime Porte a adressé au pa­
triarcal oecuménique un t e s k é r é  pour lui 
communiquer l’iradé impérial concer- 
nant i’admission des enfants non musul- 
mens dans les écoles m.litaires de TE al.

A la réception de ce t e s k é r é , \ e  patriar­
cal a publié une eneyelique pour porter 
cette décision é la connaissance de la 
communauté grecque. L'encyclique p a - 
Iriarcale sera lúe dans íoiiles les églises 
orihodoxes de Stamboul et d e sa b a n -  
lieue.

U l z z e d d i n  qui a amené é Brindisi 
Midhst pacha est retourné hier é Cons- 
lanlinople. 11 a ramené une partie des 
gens de Service qui avaientaccompagué 
Son Altesse jusqu’en Italie.

V I s z e d d i n , e n  revenant.a fait escale á 
Gallipoli oü il a chargé du biscuit pour 
le compte du gouvernement.

Le Z e v r a ^  Journal de Bagdad, annon­
ce que la tribu nómade D j a f :  qui est 
composée de 3000 familles et qui, il y fi 
quelques années, a passé su r le te rri- 
toire persan, a sollicité la permission 
de rentrer sur le sol ottoman. Cette per­
mission lui a été accordée, et les chefs 
de la tribu sont venus é B aglad  pour 
faire acte de soumission auprés des au- 
torilés impériales.

Sur la demande de la population de 
Diarbékir, le gouverneur général de 
cette ville a demandé é la Sublime Por­
te l'sulorisation de procéder é la forma-

lion des müices nalionaLs dans la pro- 
vince.

Le gouvernement ím fé 'ia l ayant dé- 
crélé i’o ganisnlion de corps auxiliai- 
res dans tout l’Empire, la formation des 
milices n'a pas naturellement, du moins 
pour lem om enl, sa raison d’étre.

Nous extrayons du bulletin de la G a-  
s e l t e  d e  t ’Á l l e m a g n e  d u  N o r d  du 14 
février un pfissage qui confirmeet expli­
que la nauvelle donuóe par un télégrom- 
me de Ragence Bordeano relalivement 
au voyege du général Ignatieff dans ses 
ierres situ^es au Sud :

Nous iiiclinons íi croire que la Russie n’a 
pasrinlention deprócipitor les évéiiements. 
On coiísUiére coniiiie la preiive ce fait, (jue le 
général lí̂ MiatitdV no reíourne pas á St-Peters- 
í)Ourg en jiassant, comme on l’avait supposé, 
de Vienne a ReiTm, mais se. reiid directemení 
dans ses Ierres, en passant par Lembcrg et en 
s’abstcnaiitniémede touchera Saint-Péíers- 
büurg.

Toutefois, Ton iie parait attacher, dans les 
cercles diploinuti([ues, (lu’une tres inédiocre 
inijAorlaiice aux esperances ndaliyes á la 
posslbilité d’éviler la guerre; ga été la du 
inoinsi d’aprés nos iidbrmaLions. le seiiti- 
ment qui a predominé au bal qui a été ílonné, 
ílimanche (ternier, par l’ambassadeur de 
Frunce et oü les diplomates s’élaient rendus 
en tres grand nombre.

Nous extrayons, sans en prendrn 
bien entendí! la responsebditó, les pas- 
sages suivants d'une correspondance 
adressée d’Odessa au Journal le B a s s i ­
r e t  :

V Les nouvelle.s regues de Con-stanti- 
nople relalivement aux préparalifs de 
guerre conlinuent 5 produire une grande 
impre?sion sur la population russe qui 
craint que la guerre n’éclale d’un mo • 
m enté l’autre. Plusieurs familles riches 
d’Odessa se sont relirées dans Tinté- 
rieur.

» Tous les voyageurs,sujels oltomans, 
qui airivent de Constantinople sont con- 
sidérés par les aulorités russes comme 
espiona. Ils sont Irés surveillés et ne 
peuvent faire deux pas san sé tre  suivis 
d’un agent secret dfe la pólice.

y, Le.s nouvelles que Ton regoit des lo- 
cahlés oü se trouvent concentrées les 
troupes russes ne sont guére satisfai- 
sanles au point de vue sanitaire. Des 
maladies de loutes espéces déciraent les 
soldáis. Les épizooties ne sont pas re­
res el Tépidémie a gagiié aussi les cam- 
pagnes d’Odessa.

» II y a quatre jours nous r.vions de 
passage dans noire ville six officiers 
supérieurs venus de S t-Pétersbourg.

)> Aprés un séjour de deux Jours, ces 
m essieurs sont partís, quatre pour 
Belgrade et les deux autres pour le 
Monténégro. Ils sont chargés, dil-on, 
d’u re  imission importante auprés des 
princfes de ces Etals.

»J’apprends,de sonree ceríaine.qu’ií y 
a une vingloine de jours que les comités 
panslavisles ont expédié en Bulgaiie 
quatre appareils télégraphiques et douze 
individus pour les desservir. Leurs ins- 
tructions sont de se placer dans les 
monlagnes sur le Irajet des grandes 
lignes télégraphiques et, de cette m a- 
niére,de su ' prendre Ies secrels des cor­
respondan ce s officielles. a

Ohannés etléiidi, ex-direclour de la corres­
pondance étrangere du Khardjió, est nommé 
mustéchar du vilayet d'Andrinople;

Alexandre Constantinidi efi’endi, membre 
do la (iour d’appel, secUon civilc, est nominó 
mustéchar du vilayet de Salonique et promu, 
é cette O(ícasion,au grade de sa n ié -m u té m á iz .

iliisséin bey, sous-gouverneur de Klio- 
rassan, e.st nommé mutessarif de Tarrondis- 
sement de Xedjd.

SOUSCRIPTIOXS E.\ FAVEÜR DE L’ARMÉE.
USTE N® 148.

IleceUes d u  j  févr ie r .
Piasires.

Les habiíanls du vilavet de A-
lep, pour la6"‘® fois............. 14000
Souseriptions próeédeote.A.. . .  40918071 10

40932071 10

LISTE N“ 149. 
liecetles d u  6 février. 

Lc.s soldáis et oíliciei’s des gar­
dos frontiéres qui se trouvent 
sur les conlins turco-lielléui-
ques..................., ................

Les halntants du Caza Rado^i.s- 
cliua a Uskup........................

11470

2070

Sou:cr¡ptíons précódentes.
13540 — 

40932071 10

40945611 10

LISTE M» 150. 
fíeceUes d u  7  fév r ie r .

P a r  l'en trem ise de S e lim  F aris  effendi 
d irec teur d u  El-Djévaib.

Mehmed AU Han, de la ville
Fethi Kiri aux hules.............  700

Seid Ilamid han de la méme
ville......................................  300

Quelques notables, liabitaiits de
la ville Rouki aux ludes___ 1100

Les habitaiits des villages Aídiii- 
(Hik Maguissa et de Tile de
Marinara................  6027 20

S. Exc. Mussurus pucha, am-
bassadeur a Londres............. 1G675

S. Exc. S :dik pacha, ex-ambas-
sadeur h Faris......................  16673

S. Exc. Aleco pucha, ainbassa-
deur i\ Vienne........................ 16360

S. E \c .  Essad bey, ministre ¿
Roine....................................  9500

S. Exc. Munif elfendi, ex-minis-
tre i  Téhéran........................  9500

S.Exc. Photiades bey,ministre ü
Atliímes.................................  9230

S. Exc. Aristarclii bey, ministre
é ‘Washington........................ 7916

S. Exc. (laratliéodory elfendi,
ministre ü Briixelles.............  4333

98336 20
Souscriptions precedentes.. 40945611 10

41043947 30

ACTE» OFEICIEL».

IVominatloiiB—P B 'o m o lio u a .
Par ordonmince impériale:
Hikmet bey, président du triliunal civil 

de Péra, est noirmé membre du Cmiseil 
d’Elat;

P a r l e m c i i t  aiiglniN.

Une dépéche lélágraphique donnele 
résumé suivant de la séance du 13:

C h a m b r e  d e s  l o r d s .  — Lord Derby, 
répondant au comts de Gi anville,dit que 
les dépéches de lord Salisbury, relatives 
é ses enlievues avec M. de Bismarck et 
le duc Decazes, n’ont pas élé insérées 
au Livre Bleu parce que lesconvarsa- 
tions échangées avaient un caractére 
confidenliel.

C h a m b r e  d e s  C o m m u n e s .— ^ l .  Mon- 
tagu annonce qiTil interpellera sir H. 
Norlhcote pour luí demanden s’il est vrai 
que manquis de Salisoury ait déclaré 
auxH ellénesdela Turquie,qu’ils avaient 
le droil de se révoUer dans le cas oü ils 
croiraient avoir quelque chance de suc­
cés.

M. Bonrke, répondant b. M. Vills, dit

qu’il n’a pas regu de détails su r la chute 
de Midhat pacha et qu’il a été informó 
par M usurus pacha el par le télégraphe 
que la chute du Grand-Vézir ne change- 
rait ríen b  la .politique de la Turquie et 
n’empécherait pas l’exéculion des ré - 
formes.

L echnnceli'r de TEchiquier, répon­
dant é M. Samuelson, dit qu’il va sans 
dire que la dépéche de lord Loftus, en 
date du 2 novembre, adrersée á lord 
Derby et relative aux assurances oaci- 
fique.s du czar avait été communiqiiée b  
lord Beaconsfield avant le 9 novembre.

M. Bouike, répondant M. Ander- 
Hon, dit que les négoc’aiions avec la 
Turquie pour iin meilleur contróle de la 
traite des esclaves sont suspenáues de- 
puis dix-huit moiá.

Séancfi du 15.
C h a m b r e  d e s  l o r d s .— Le comte d ’Ar- 

gyle onnoDce qu'il appellera mardi Tal- 
tenlion de la Chambre sur les instruc- 
tions dounées au marquis de Salisbury, 
et qu’il drmandera si la gouvernement’a 
arrété des mesures quelconques pour 
aüeindre le bulvisépor cesinslructions.

C h a m b r e  d e s  c o m m u t ie s .  — Le trés- 
hnnorable Gathoine Hardy, secrétaire 
d’Etat au ministére de la guerre, répon­
dant áM . Campbell, dit qu’aucun ofli- 
cier de l’armée active n’a le droit de 
prendre du Service b Tétranger sans en 
avoir obtenu Tautorisation.

Sir H. Norlhcote répondant á M. 
Monlagut dit que sir H . Elliot et le 
marquis de Soli:buryoijt pu faire, á la 
suite de la oonférence, des déciaralions 
personnelles, mais que le gouvernement 
n’a eu aucunc connaissance officielle du 
langagf* qu’ils ont pu teñir.

Le marquis de Salisbury a assuré 
sí-u!em;iU á sir H. Norlhcote^ 5 titre 
d ’ami, que Ies informations du T im e s  
sur ses visites poliliques et sur ses sym- 
pathiss ou aspirations grecques éíaient 
tolalemení fausses.

M. Bourke, sous-secrétaire parle- 
mentaire au ministére des affaires étran- 
géros, répondant 5 M. Anstrulher, dé 
clare que le sultán de Zanzíbar a rempü 
iion-.seulement les engagements qu’il 
avait pris, muís encore qu’il a supprimé 
de son plein gré Tísciavage sur son ter- 
ritoire, et ariété la passage des carava- 
nes d’esciaves vonmit de Tintérieur. Des 
Iroubles viyanten lien a la suite de ces 
mesures, le gouvernement anglais a 
envoyé la frégate T h é t i s  pour préler . 
main-forte.

Sir TI. Norlhcote, répondant 5 M. 
WolfT, dit que les correspondances 
échangées avec les directeur.'^ anglais 
du canal de Suez sont confidentielles et 
que la publicalion en est üonc impossi- 
ble.

Répondant b M. d’TIarcourt, le chan-. 
celier de TEchiquier dit qu’en dehors 
des documents publiés dans le L i v r e  
B l e u ,  il n’en existe pas d’autres relatifs 
á la retraite simulianée des am bassa- • 
deurs.

Le marquis de Salisbury regut Tordre, • 
le 22 décembre, d ’informer sir II. Elliot 
que le rejet des propositions des puis- 
s.ances serait suivi de la relraite des am- 
bessadeurs. C 'étaitla base des Commu­
nications faites 5 la Porte dans la hui- 
tiéme séance de la conférence.

La premiére communicalion relalive 
b la retraite des am bassadeurs avait été 
faite par le marquis de Salisbury, le 17 
décembre. Lord Derby répondit le 22., 
par conséquent bien avant sa conveisa- 
lion avec Musurus, pachaqui est du 19 
ianvier.

’’ «Ip

.t

C O

Le román d’un pére
PAR

h f n r y  G R É V I L L B

.. .Le docteur, penché sur la pojtrine ha- 
lelante de ma pauvre femme, I ausculta 
atlentivement, puis la repesa tout douce- 
mentsur son oreilier. .

_Encoré un peu de patience, chere ma-
dame, lui dit-il avec bonté: cela vadéjaun 
peu mieux, etbienlót...

Ma femme leva sur lui ses yeux brillanti 
de fiévre. Le docteur se tut, et pressa la 
roain blanehe, presque transparente qui re- 
posaitsur le drap.
 ̂ — Nous allons toujours vous oler cette 

fiévre-lá, reprit-il en griífonnant une ordon^ 
nance • et demain, nous verrons. Je passerai 
dans la soirée. Au revoir; bon courage.

Ma femme répondit d’une voix claire et

*̂ *ÜÍ"Ad̂ iéu, cher docteur, merci.
Lemédecin disparaissail sousies ndeaux 

de la porte; je le suivis dans le salón voisin.

— Eh bien, docteur? lui dis-je, presqu*» 
Iranquille, — sa voix et ses paroles avaient 
un peu calmé mes angoisses.

Ilseretourna vers moi, et me serrales 
deux m ains... Ses bons yeux gris elair, 
pleins (le piiié el de douleur, me firent Teffet 
de deux couteaux de boucher, qu’il ra’aurait 
brusquement enfoncés dans la poitrine : je 
répétai inachinalement :

— Eh bien ?
— La fiévre va tomber d’icl deux heures, 

dit-il, et ensuite... Preñez garde, ajouta-t- 
il en me serrant lebras, elle peut vous en- 
tendre. ■.

Le cri que j’allais pousser resta dans ma 
poitrine. la déchirant, la lorturant. Je fis un 
mouvement pour me dégager lecou; J'é- 
touffais.

— Soyez homme, reprit le docteur. Vous 
avez une filie...

— Une orpheline ? répondis-je si tranquil- 
Icment que j’en fus éíonné moi-méme.

Il me semblait que J’étais environné d’une 
mer de glace.

— Mon pauvre ami, dit le docteur apres 
un .silence, elle ne souffrirapas .beaucoup ; 
le plus dur est passé.

— Uors, demain ?
— Ce soir peut-étre, demain malin proba- 

blement. Je reviendrai. Je vous demande 
pardon de vous quitter ainsi: on m’atlend el 
on soufTre ailleurs.

— AUez, allez, docteur ! lui dis-je machi- 
nalement. Vous voyez, je suis calme.

II s’enfuit presque en courant.
Je fis un efforl inoui pour composer mon 

visagp, puis je revins lentement sur mes 
pas. Ecartant les rideaux de satín, j ’ouvris 
la porte, et je me retrouvai en face de ma 
femme.

Elle était eneore bien jolie, malgré les fa­
tigues anciennes et la maladie récenle, mal­
gré la mort qui allait me la prendre. Au 
fond de ses grands yeux bleus qui me regar- 
daient tristement, que d’expres.sions diver­
ses, toutes plus chéres les unes que les 
autres , se retrouvaient confondues I Que

d’amour, que de regrels, que de. ¡ rí ‘re 1 Et 
nous nous étions tant aimés... et nous n’é- 
Uons manés (jue d‘'puis six ans ! ...

— Qu’est-ce qu’il t’ad it?  murmura roa 
femme pendant que je me pendíais sur elle, 
couvrant de baisers limides son front et sf s 
cheveax noirs, si doux, si longs, dont les 
iresses roulaient jusqu’üi ses genoux sur le 
drap brodé.

— 11 m’a dit que ta fiévre va tomber, ma 
chérie, lui dis-je en conlínuant á Tembras- 
ser afin (ju’elle ne vit pas mon visage ; je me 
sentáis tres calme cependant, et, sinon ré- 
signé, au moins prét á tout.

— Oui, répondit-elle toul has, et comme 
ielle-m6me: Et quand la fiévre sera lom- 
bée, je m’en irai.

Un petit piétinement derriére une porte 
placée auprés du lit me cnupa la parole. La 
porte s’ouvrit, et notre filie Suzanne entra 
sur sp.s deux petits pieds encore incertains.

— Maman! dit-e!le avec un cri d’oiseau 
qui revient au nid, maman et papa I voilü 1

De ses loutes petites mains gantée.s de 
mouffes en laine, elle serrait sur sa poitrine 
un bouquet de lilas bianc. La bonne qui la 
suivait me dit que,dcpuís le moment oü elles 
étaient enlrées dans le magasin de fleurs, 
Suzanne n’avait pas permis qu’on touchát á 
son offrande.

La petile filie s’élait avancée jusqu’au bord 
du lit de .sa mere qui luí souriait... ctde 
quel sourire! Lavieille bonne délourna la 
téte et se sauva tout á coup d îns la piéce 
voisine.

— Je veox embrasser maman I dit Suzan­
ne, en lendant les bras.

Je la snulevai, et je Tas.sis sur le bord du 
lit.Elle n’avait pas donné asa bonne le temps 
de lui üter sa toilette de promenade. Les pe- 
tiles bolles de fourrure blanehe, les guétres, 
la robe d’étoffe moutonnée, le petit cha- 
peau de fourrure, toute cette blancheur lui 
donnait l’apparence d’un ñocon de neige 
tombé du uiel. Elle saisít á pleines mains le 
bouquet de lilas el le (Icposa sur la poitrine 
desa mére.

— püur toi, lui dit-elle. C'est Suzanne 
qui Ta acheté.

EMefit undemi-tour, se mil ¿quatre palles 
sur le lit, et se précipita au cou de sa mére. 
J’étendis le.s bras pour épargner a ma pau­
vre femme la secousse irop bnisquc.

— Laisse-la,dit-elle,cela ne fait plus ríen. 
La petile filie couvrait de baisers délicats

Ip s  cheveux et le visage de sa mere. Elle 
cheri'hait une place pour chaqué baiser, et 
souriait aprés l’avoir déposé bien douoemení. 
Elle fit ainsi tout le tour du pále visage dont 
les yeux s’étaieiit fermés sous ses caresses.

— A papa ! dit-elle ensuite en me lendant 
les mains.

Je la pris dans mes bras, et je regus aussi 
ma parí de baisers. Ma femme avait rouvert 
les yeux, et de grosses larmes roulaient 
lentement !e long de ses joues. Je déposai 
l’enfant a Ierre.

— Va (Ure i  ta bonne qu’elle te mette une 
autre robe, dis je a Suzanne.

Aussiiut la petite, toujours obéissanle, re­
prit le chemin de sa chambre : arrivée sur 
le seuil, elle se retourna, nous jeta une poi- 
gnée de baisers, ct disparuí. La musiquií de 
sa voix nous arrivaii comme un gazouille- 
m ent... Je me hátai de fermer la porte, et 
je revins prés de ma femme.

Suzanne avait deux ans et demi, —et c’est 
en la soignant d’une longue et dangereuse 
maladie, qne ma femme avait contracté la 
bronchite dont elle devait mourir. Jamais, 
depuls sanaissance, Suzanne n’avait dormí 
dans une autre chambre que la nótre ; le 
petit lit de .salin bleu, avec ses rideaux de 
mousseline brodée, ses nojuds, ses hnuppes, 
ses franges, plus semblable k une honlion- 
niére qu’íi autre chose, était encore auprés 
de Toreiller de ma femme. Que de nuits blan- 
ches nous avinns passée.s ensemble ou tour ¿ 
tour, prés de la pauvre petile qui ne pouvait 
pas venir á bout de faire ses dents. Le fau- 
teuil installé k demeure prés du lit était tout 
usé par leslongues slatioRs déla mére qui 
avait endormi \k son enfant sur ses ge- 
noux.

Etmaintenant que Suzanne était sauvée, 
maintenant que son pelil ralelier complei 
s'ctalait triompbant dans ses rires joyeux, 
voilá que ma femme, épuisée de iassitude et 
d'angoisses, n’avail plus irouvé de forees 
pour eontinuer son ceuvre...  Elle avait dis­
puté sa filie ¿ la mort pendant neuf semai- 
nes et ia mort, furieine de s’élre laissé volcr 
Tenfant, prenait la mere !

Je n’aurais pas dü permettre ce .sacrifice, 
cette abnégation entiére, je le sa is... Mais 
nous avions déjá perdu deux enfants ; notre 
premier-né avait été pour ainsi diré tué par 
les remedes empiriques d’une bonne anglai- 
se, etle second, un gargon aussi, avait été 
empoi<onné par le lait de sa nourrice. Le 
jour oü ma femme s'étaitsectie mere pour la 
troisiéme fols, elle m’avail fait promettre de 
lui laisser élever cet enfant-!á.

— Je le sauverai. tu verras! me disait- 
ello avec des yeux brillants de joie c ld ’es- 
pérance.

Helas ! elle Tavait sauve, mais a quel 
prix !

Lorsque j’eus referraé la porte sur Tenfant 
je revins m’assoir auprés de la mére. Elle 
n’avait voulu per.sonne auprés d’elle pendant 
sa maladie. Les femmes de chambre el les 
garde-malades étaient sous la main, préles á 
accourir, mais nous étions restés seul.s en- 
serabie; aucun liers incommode n’avail trou- 
bl6 la joie que nous éprouvions — méme. a 
eetle heure terrible— a nous trouver Tun 
pros de Tautre.

— Comme elle est belle ! dit ma femme en 
serrant la main que je venáis de mstire dans 
la sienne.

C'est de Suzanne qu’elle parlait; toute sa 
vie était concenlróe sur cette peiile léte 
blondo.

— Elle est sauvée maintenant; elle va 
grandir; elle deviendra grande et belle, et 
elle Taime lant!

Ma femme parlait facilement.J’en fus sur- 
p ris; puis jeme rappeiai soudain que ces 
sortes de maladies aménent toujours un 
mieux sensible avant la fin. Je haissai la

této, et je m’appuyai sur I’oreiller, ma joue 
conlre la joue de feinme.

— Eooute, rcpril-elle au bout d’un mo- 
menf, — ce que j’ai fait, il faut que tu le 
cnnhnue.s: promets-moi que, jusqu’á ce 
qu’elie soit grande, jusqu’a sept ans au 
moin.s, 1 enfant coueliera !ci, — elle indi 
(juail le petit lit, -  que tu ne la confieras pas 
a une bonne, méme dévouée, que son som- 
meil sera surveilté par lol. <|ue.

í/oppresS'on la .saisil si fort, qii’elle Dálll 
ferma les yeux, — je crus que o’élait finí ’

Quelques minutes a p ré s ,- je  la oroy'ais 
emlormie — elle rouvnt les yeux. ^

— Le pronmls-lu ? dit-elle.
— Je le prnmets! répondis-je, le emur

plein (i un ardent dévouemenf. Jeteleiure 
sur nos stx années de bonhour surlavíp méme de Tenfant ! í>uriavie

— Et elle .sera Ihui reuse I
— Ktelle heureufe, quanj je devrais 

étre ma lieureux ! Au prix de lous lessacr ! 
fices, elle sera lieureuse I

.Ma femme m’appcjla des yeux ; je la serrai 
sur mon coeur, et elle me rendit mon élreinte 
avec ses deux bras passés autour de mon

— Vois-tu, me dit-elle aprés un silence, 
je l ai bien aimee ; jecroisque je Tai aimée 
plusque OI mais parce quV.lle élnit a foi. 
Cela ne le faohe pas, dis, que pendant un 
temp.s tu n aies éte que le second dans mon 
c cc u r f

- -  Non, mon ange bien-aimé, cela ne me 
fiiehe pas ; tu as bien fait; tout ce que tu as
hit e.st bien... mais je n’aurais pas dú ner-metlre.. . e

— Nous n’avions pas le clioix, dit ma 
femme avec un soupir... elle serait morte '
Le doc eiir a d,t vrai ma fiévre s’en va)
ajoula-t elle. Suzanne dormirá ici cette nuitn est-ce pa.s ? *

'¡ou'h’as, ma chore Marie, tout ce que tu voudras, *

( i  suivrei).

i  'jjAyuntamiento de Madrid
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Sir Norihcoie tijOute qu oíl no  pSfil Síí t̂'̂ UVilllí Id jOUl'tíe la í('ít3 ilil tíi'tiéi'ul 
uki faire de disünctión entre le rsppel I^patieir, lo jíraiid-duc Picolas lui ciivova un 

et celui des cutres nrn-
vouki
de sir H. Ellict 
bassadeurs. La relraiie des plénipoten- 
tiaires anglais ri"a pas eu lien comme 
un signe de déplaisir du goüveniemenl 
anglais, oUendu que les circonstances 
élaient complétement di(Térenles alors 
d e c e q u ’elles élaient a^'ont la conclu­
sión dfí rarm istice d’octobre.

M. Simón donne ovis qu'6 la séance 
de demain il interpellera le gouverne- 
jiient sur la question desavoir s’dest 
vrai que la Serbie aii expíimé lo céler- 
minotion de ne pas occeoter comme con- 
dition de paix rodmissiou des chréliens 
orméniens el des juifs íi la jouissance 
des mém.r* droits que ceux accordés á 
ses BLitres sujets, et, au cas oü cetle 
nouvelle }*:erait vraip,si legouvernement 
r.f» S'í M aj-stéa fait des repré-^entation» 
ú J.' .—j- t au gü.ívernement serbe.

Sir G. C 'm pbdl demande ou premier 
lord de l’amii'au‘u> si le capitaine Hob* 
bart, dont le nom a été royé de la marine 
lors de son enlrée au service de la Ttir- 
quie, est reníree aii service de TAtigle- 
terre, et s’il y occupe un grade et regoit 
une j: oy;- plus éievée que celle h  laquelle 
il av&i‘ droil antérifturement.

M. íliint répoiid que la nom du capi- 
laine H >bbart a été retranché de la liste 
des oiíiciers de la marine royale en mars 
1868, parordre de M. Gorcy, alors p re ­
mier lord de Tamirauté, sur la demande 
qui lui en avoil été faite par lord D<;rby, 
ministre des añaires éirangéres, pour 
oveir pris du Service sous un gouverne- 
ment étranger sans en avoir obienu la 
permission de son gouvernement. II a 
été íé ab ü  dans le servic^aclif en uo- 
veml) e 1874, et le máme jour il o été 
placé sur la liste de rclraUe sur l’ordre 
de M. Hunt La payo (ju’il roQo.t est d'u> 
ne Üvre sterling pnr j'"jr.

L ' méme -tp. su- G. íinmpbell, 
demande ou «ec e oir * •>■']'] ut la guer­
ra si quelqu' mesme a prisa pour 
em é-her I s ofíic-'r-; anglais d’?nlrer 
a i  s íviu- do is 1’u q ii t í  ( t  méme de 
s ’e g - g - r une guerre ovec un allié 
de Sa i\]ajesti’, au eos oú cet allié vou- 
d a t essayer d’obtm ir de la Porte par la 
forcé ce que ie gouvernement de Sa Ma- 
jes'p a cherché récemmenl á obtenir par 
la voie des représeniations.

M. H irdy  r^pand que nul ofTicier, soit 
en reiraite, soit en demi paye, n’est 
autorisé é entrerau  service d’un gouver- 
nement étranger satis permission, sous 
peina de perdre sa paye e tsesém o lu - 
ments. L’ofíicier qui a ainsi qiiilté le 
sern’ce ne fait plus parlie de l’armée 
ang'aise.

M. Glodslone demande si le gouver­
nement a pu s'a«surer du nombre des 
arrestations et des exécutions qui ont 
en lieu á roccasion des m assacres de U 
Bulgarie.

M. Bourke répond que Ton a lélégro- 
phié á Gonstoníinople pour avoir des 
informations ó ce sujet.

La séance continué.
Londres, IGfcvrier.

Le croit sovoir qno le duc
d’Argyl), eu développant mardi sa mo- 
tioii relative aux iustruclious données 
au marqpis de Salisbury, n’a pas l’in- 
tention de soulever 'ine discussion de 
partí. II ne sera pas proposé da résolu- 
licn hosíile au gouvernement.

Le bul que le duc d’Argyll poursuit 
est uniqjement d’oinener le gouverne­
ment h  taire connaiiro sa polltique pour 
Tavenir dans lo question d’Orienf, ti  
priiicinclement ó diré s’i! a Tintenfion 
de h’as-ücier il la Russie dans das me­
sures de coercitloii á l'égard de lu T u r- 
quie.

télégrainnie de félicitaíions, ajoutant (jue l’ar- 
mée était dans d’excelleiites conditions et 
préto a faire son devoir.

L’Â 'enoe genérale russe declare iju’il n’v a 
rien de ehangé dans ratlitude (le lallussie. 
Hépondaiit aujourd’lmi i\ un article du Golos 
d hier qui allirinait la paix, et a des artides 
<1 autres journaux (¡ui poussaicnt a la guerre, 
l’Agence dit que oes arlicles représentent 
aussi peu les uusque les autres lapcnséedu 
cabinet imperial. Lelui-d, par son attitude 
‘-oujours nette. est jiarvcnu torincr uue en- 
íent(5 européennesurles bases du jirogramine 
anglais. La Porte ayant refusé d’y adtusrer, il 
reste á déterniiner*une nouvelle entente sur 
le fait de la sanction nécessaire. Le gouver­
nement russe a inlerrogé les cin(| autres puis- 
sances á cet égard. II attend leurs réponses 
pour conformer sa condiiite soit ¿ cetle en­
tente, soit á sesseuls int(*réís. Tout autre in- 
lerprétation de sa poHli(¡ue est eiTonéií,

Rome 15 février, soir.
De Journal II D overesa  dit autorisé a aílir- 

nier <|iie la nuit derni(''re la santé du Pape a 
cansé la ))lus grande anxiété.

Cematin un conseil gém*ral des cardinaux 
s'est réiiiii au Vatícan et a deliberé pemlant 
deux lieures.

Des informations socrétes de Rerlin annon- 
conl (ju’on arrivera prodiainement a un com- 
proniis entre le cabinet alleniand et la Curi(!.

Suiyant un télégrammo privé de Rerlin, 
publié par le /'os/, on s’attend a ce
([ue la réponse des piiissances á la note circu- 
laire russe sera préseiUéf? Saint-Pétersbourg 
la seniaine procliaine. Elle sera, dÍt-on, éva- 
sive (lela parí de cbaeuiie d’clles.

Le C(3rrespondant de Kisclienef du D a ily  
Xews dit (¡ue six corpsontélé inoi)ilisés sans 
conipter Tarmée du Caucase, (¡ui compte 
()5,0UÜ liomines, ce (|ui tait en tout 75,000 
boinmes eiiviroii, avec í2,000 cavaliers et 150 
batterics, soit 900 (’-anons.

'•2 corps (lo cette arniée, le 7® et le 12®, sont 
a Odessa et a Sebastopol, 4, le 8®, le 9®, le 10® 
et le II® sont en RessaraJ)ie. L’arméc <{ui 
mardierala premiére contre les Tures compte
120.000 liommes,avec 8,000 cavaliers, 72 bat- 
teries (428 (;anons), et sera immédiatement 
suivie du 7® et du 12® corps, ce (jui fera
180.000 liommes avec 12,000 cavaliers, 120 
batteries d’arlillorie ou 720 canons, sans com­
eter rarniée du Caucase, (jui opérera proba- 
blemcut contre la Turquie d’Asic.

Le correspondaiU ajouíe ([ue tout est prét 
pour raclion eíque la mobilisation s’est faite 
sans ditíiculté.

-- bA TimOüIE
La pollticíue russe étnit égnlernent 

soup^(^nnée defavodser rnutonom iedes 
turques pour arriver á une

TÉLÉGRAMMES
EX

NouvQlles Diverses.
{par Ir co u rrier  dr V arna .)

Berlín, 13, février, i li. soir.
i)’a'Kís cerl iins buils en circuluüoii dans 

1(‘S ce:des »li|)b)matiques, rAnglcterreuiirait 
propoié confidentiellemeiit aux (‘abiriets eu- 
ropéeiis de ne poiiit répoiidre ollicicllcimmt 
])!ir uno commuiiicatioii écrito á hi dcriiiGre 
circulaire du prince Gortchakof.

La Corrrxpondance p o litiq u e  de Vienne a 
revu líi dépéche suivaiite :

Saint i’étersbourg, 14 février. 
í.e gétiéral Ignatielí est arrivé ¡ci et a d(*jf 

été recu par Tempereur. II a cu aussi ¡du- 
sieurs coníércnces avec le prince (tortcliakolL 
Tous Ies bruits (jui (loureiit sur riminineiite 
retraite du chancelier russe sont dénués de 
foiuloincnt. Le rensoignement suivant lei|uel 
Ictpmrtier-général serait transféré de Kicbe- 
nell ;\ Odessa est égaleinent faux.

lAimiral l'opow, qui a inspecté les innni- 
tors statioTimuil a Xicolaíeíf, est deretouríi 
.‘-aiinl-PéterslHmrg.

í.a situalioii genérale est tres tendiie.

Vienne, 14 février:
Lile convcntioTi a été couclue entre les 

Tures et les Mouténégn-ins relativement aii ra- 
vitaiüement de Xiksicli- Ces derniers pren- 
diMient |Hnr (uix les vivres réunis par les 
Tures a Risano etaXiksicb. tandis (pieles 
Tiii'cs gai'deraieiit pour <mx un graiul maga- 
sin (]e niais apporté par les navires nisses 
}>üur les Monténégrins, par la Rojana et le lac 
(le Sculari.

Vienne, 14 février.
La X ouvelle  Pressr. Ubre publií', soús toutes 

reserves, un télégramnie de Riicliarest, an- 
noiicant qii’une conventioii entre la Riiasie 
et ia Rouinaiiie a été conclue relativement au 
])HSsagc évcntuel des troupes russes sur le 
territoire roumaln.

liC I jivr»  IClcii.

On lit dans le 7 \ 'm p s  :

Nous avons r^produit les principales 
dépéches coulenu-s dans le premier 
volume du L i a r e  B l e u  anglais. Nous 
contiiiuons aujourd’hui nos extraits, en 
passant au secoud volume q-ii contienl 
238 piéces, et qui va depuis la 20 novem- 
b redel'année  derniére jusqu’au 5 fé 
vrier de cette année, c’est-5-dire depuis 
les iuslruclionsrem ises p a rle  gouver- 
r.ement anglais au marquis de Salisbury 
jusqii’ü la leltre par laquelle lord Derby 
fait savoir au plénipotenliaire que sa 
conduita dans les négociations a été ap- 
proiivée.

Ün tronve dans cesecond volume du 
L i a r e  B l e u ,  outre les prccés-veibaux 
des conférences préparatoires, les pro­
tocoles de la Conférence de Gon‘ítanti- 
noplo, un certain nombre de rauports de 
consuls aprés enquétes relatives  ̂ des 
faits locaux. Laissant de colé ce qui n’a 
qu’uiie valeur rélrospective, notió nous 
attacherons dans l’analyse et les ciia- 
■ ioMS suivantfis aux docinnents qui peu- 
vent jot..r queique jour sur la politique 
suivirt par les poiasances et sur leurs 
intenlions pourTavenir.

provinces  ̂ ___  ___
dissolution graduelle du gouvernement 
otioman. La marquis de Salisbury, en 
passanl Vienne, eut deux er.lrevues 
avec le comte Androssy, qui «parutex- 
Irémement opposé ü ce que la conféren- 
ce.constituílt (Je nouvoaux Eiats tribu- 
taires, estim antque, dans les circons- 
tances acluelles, un pareil arrangoment 
necontí'ibuerait ni á la stabilité poliii- 
que, ni au bon gouvernement des popu- 
lations.» ( D e p e c h e  ( la  2 9  n o v e m h r e .)  
Sir A. BucJianan, am basaadeur anglais 
ü Vienne, eut, qiielques ¡oursaprés, une 
conversalion avec le méme mini.sire, au 
suj^t des proposilions du général Igna 
tieíí. La comte And'*pssy regardait l'a- 
doplion de ce programme «comme le 
premier pas vers la décomposition de 
u fournir la moindre pro-
babilité du plus court npoisement des 
su|ets actuéis d’inquiéfude. En outre, la 
p a r U a l i t é  g é o ^ r a p h i q u e  du projet était 
dir!gée contre la foture indépendance et 
le dévcloppement de la population grec- 
que, et n’avait d'antre biit que de servir 
des iníéréts ponslavi>ites et russes,w 
{ D é p é c h e  d .u  1 1  d é c e m b r e .)

Plus tord, lorsque la confirence s ’e.sl 
mtse d accord sur des conditions parmi 
lesquelles figure la nomination des gou- 
verneurs 0 (i a a l is  pourcinq ans, le grand 
vézir justifie le rejet de cet articleen 
disaiu qu’il conduirnit á la formation de 
nouveaux Etats Iributaires, et Midbat 
répéte lem ém eargum entá sir H. Elliot, 
en lui disant que « le projel tel iju’il lui 
était présentéserait un pasvers la réa- 
lisatíon assiirée du reve russe, c’esl-^- 
dire de ia création de petits E 'a ts  auto- 
nomes dans la Turquie d ’Europe, » p é -  
péch'is du 30 décem breetdu l'^^janvier.)

Limminence d'une guerre entre la 
Russie et lâ  Turquie, comme consé- 
quence du rejet des propo&itions euro- 
péennes, est constamment supposée par 
tout le monde.Le marquis de Salisbury, 
dans la conversalion que nous venons 
de citer (dép. du 1®̂ janvier), a bien soin 
de rappeler au grand-vézir les souvenirs 
de la guerre de 1827-J828, ajoutant «que 
la Turquie est aujourd'hui absolumenl 
seule, et que plnsieurs autres puissan- 
ces pourruient forl bien, une foisla ca.m- 
p3gne commencée, pr-ndre parí aux 
operalions agressives. » Lord Derby, 
de son C(Mé, écrivant aux deux repré- 
sentanls de rAnglelcrre á la conférence, 
el leur rapportant une conversalion qu’il 
avait eue avec Odian effendi, s'exprime 
a in s i:

J ai saisi cette occasion (rinsister sur l’im- 
pc>rlunce jxDur la Porto de taire tout ce nu’il 
lui est possible atiu de détourner une guerre 
entre la Russie et la Tunjuie. .fe ne savais 
au justí’, luí ai-je d¡t, oü en sont les prcmara- 
tils militaires de la Russie, iii jusfju’i  <|uel 
point les foi'ces tur(|ues ])ourraient e.sp(U’er 
im suecos temporaire : mais, si Pon compare 
les rt'ssources des deux pays, il est impossi- 
ble de supposer que la liitle puisse linir au- 
tremeiit que d’ime maniiirn désastreuse pour 
l em|)ire ottoman. .I’ajoutai (jue ie moment 
ine paraissait singuliérement mal dioisi pour 
la l'orte, qiii, a la  suite des événements de 
Rulgarie,avait actuellement uncDOsitiou tres 
peu favorable dans l’oitiniou de i’Europo. 
Pour toiilcs ces raisons, dis-je, j ’estime qu’ii 
serait, de la part du Sultán et de sos coii- 
seillcrs, d’ací^epler méme des conditions (pii 
leur sem!)ienl péiiibles et ouéreiises, pluUH 
(pn* de ri.s(|iier une rupture avec la Russie, 
el les coiisécíueuces prosipie inéviíiibles d(* 
cette nipture.

{Uépí̂ rliP, dit ÍO janrin.)
I! est just^, d'un autre cólé, d-s dire

confárence du 15 jánvlep, et ne sáiireií 
vraimv’nt fournir ü l’opposition un 
moyen de metlre l’am bassadeur en con- 
tradiction nvec son gouvernement. Le 
marquis de Salisbury, e,n e(T:*t, tout en 
representante !a Porte le danger de 
s'aliéner riijiérét ct la b'enveillQtice d-^s 
puis-ances, l’isolemenl qui en résulie- 
rait pour elle, les périls qui, par suite, 
ponrront mcnacer i’exist.ínce méme de 
ia Turquie, a eu bien soin d’éioblir que 
l’a r lic le lX d u  trarté de l ’aris nedon- 
n»it proprement aux puissances aucon 
droit d’ingérencñ dans les rapporta en­
tre le Sultán et ses auj?l3. La pensée de 
i'ambassadaur paroit é'.re que le tmiié 
n’oblige pas lea puisaanc^s b protéger 
la Turquie malgré elle, mais rien dans 
son disennra ne suppose Pnivalidité des 
slipulations qui concernen!. les rapports 
des puissancea entre ellea.

II nous reste h extraire du L'vre Bien 
Ies nombreux passages daos lesqiiels la 
politique de i’Angleterre, relativement ü 
9 conférence et á ses suites évenlnelles,

$ nffirme nvec une persevérance el nne qu’il a eu l’occasion de le dire, des garaiities 
un:lé de dessein r marquable?. Ici en- j morales : la Constitution, les lois, le temps,

ítbus éí les voxálí(3iij dotií íDUitre U popula-
tion des provinces.

S. Exc. Edhem pacha fait observer que 
cette p'éce n’a pas un caractére officiel, et il 
lie voit pas Tutilité (ju’il y aurait b en donner 
lecture. Ríjprenant rexamen de la (juestion 
des garantios, il rappelle (juc c’est la conti- 
iiualioii de. la guerre ((ui a empéchó Texécu- 
tion des proposilions du comte AnJrassy pré- 
sentées par le ^ouvernemeut impérial.

S. Exc. krniine en demaiidaut que la Coii- 
férence veuide liien accorder aux plénipoteu- 
tiaires ott<)mans un délai pour leur permettre 
(ie inieux étudier le conleuu des Communica­
tions (jui ont été faites au (mmmencement de 
la Sí’ance par le comte Corti et par le marquis 
de Salisbury.

 ̂Le comte (le Ciiaudordy ne voit pas riitilité 
d’éludier les Communications susmontion- 
nées : la question des garanlies fait en ce 
moment I’objet des délibéralions de la Coiifé- 
rence.

11 prie de nouveau .MM. les plénipoleníiai- 
res ottomans d’imliíjuer les garanties (|ue, de 
leur cóté, ils seraient disposés áproposera la 
Gonférence.

S. Exc. Edbem pacha répond que les ga­
ranties qu’il pourrait indiquer.seraient, ainsi
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Li chimie des plantes, par.M. A. Gautier — 

Rellexions sur la loi mathémaiique de la vjriatioa 
des lypes spécifiques, par M. 'a. Gmru. -  Un 
voyage ftCienldique en Auvergne. — L’as-ocislioii
miernalnmaleafncaine.—Expériences de M Ma­
non cenire le phylioxf r̂a. -  Académie des sclen-
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core, Popposition de M. Glaision-* et d< 
.“ses nmis aura de la peine ó trouver le 
défiut de la cuirasse.

qui consolidera lesnouvelles institutious et 
en établira la valeur pratiíjue, voüá les seules 
garanlies sérieuses et les seules (|ue son gou- 
vern(‘tnent soit méme de fournir,

Le comte do Chaudordy ne saurait consi- 
Ps'olopolo» «1p  In C niaféroiice I dérer la réponse de S. Exc. Edhem pacha

comino suflisaníe, du moment que la Porte 
. '  est on possession (run projet d’eiisemble

u® rnoTocoLii. élaboré par la Conférence
( S h i l f . )  s. Exc. Edliem (»acha revient sur ces ex-

S. Exc. Safveí Pacha dit qu’il faiidrait gé- pllcalions et regrelle d’avoir a rappeler que 
néraliser ít tout l’empire Ies idées conformes plusieurs dispositions du projet en question 
á la Constitution, et sur lesrjiiclles le gouver- ont été jugées incompatibles avec les droits 
nement ottoman et la Conférence lomlieraient souverains de S. M. le Sultán et (le son gou- 
(i’accord. II tait ressortir le caractére général voniement.
des dispositions conlenues dans le contre- 1 Le comte Zichy désirerait faire remaríjuer 
projet de la Sublime Porte. que le cliangement de la forme du gouver-

Lo comte de Chaudoniy et le marquis de uement n’améne naturellemeiit aucune alté- 
Salisbury allégueiit, en faveur des mesures ü ratioii h des promesses et á des engagements 
adopter, les termes de la Xote Andrassy et du (jui ont été contractos sous la forme la plus 
programme anglais, aussi bien (pie la nature solennelle.
des événements ({ui nc se sontpasétendus sur .Atiu de ne point se tromper sur Tappré- 
toiit l’einpire, mais se sont passés dans des ciaLion qu’il serait porté á faire de la maniere 
localités déterminées. dont les baíti-chérifs de 1839 et de 185(5 ont

Sur d’autres observations, les plénipoten- été exécutés, il se hornera i\ invoquer les 
tiaires ottomans donnent íurntendre qu’á leur paroles par lesquelles S. M. elle-ménie cons- 
avisles mesures indiijuées dans les proposi- | tatait tout réceinment encore <jue l’empire 
lions Andrassy seraient applicables aux dis- 1 avait de bonnes lois, mais que malheureuse- 
triets éprouvees ; et (jue, pour ce (|ui est des í ment ces lois n’étaient guiu-o appliquces. En 
reformes (|ue le gouvernement ottoman est présence d’une pareillc constatalion, venant 
en voie d’c.vécuter, elles ont bien nii caractére I de si liaut, coniment pourrait-on apaiser les 
général en ce sens qu’elles doivent «Hre ap-I inquietudes, si ce n’est en stipulant des ga- 
piiquées a toutes les provinces, mais que rien '•aiities?
ii’empíéche qu’elles ne soient appliijuées I Les plénipotentiaires ottomans rópondent 
d’urgtnce aux vilayets qui ont fait l’objet de que c’est la précisément le molif qui a fait 
ratterntion particuliérc de la Ccnférence. A adopter la Constitution, c’est-a-dire une iiou- 
l’appui de cetle généralisation successive de velle forme de gouvernement qui porte en 
l’application des reformes, ils cilent l’appli- elle-uiéme les garanties d’exécution désira- 
cation du Tanzimat, ainsi que de la loi des I bles. Désormais, les Sultans ne seront pas 
vilayets. dans le cas de se plaindre do Tinexécutiou

Le marquis de Salisbury dit que le terme des lois. 11 serait injuste de vouloir ainsi por­
de Rulgarie se íroiive bien dans le programme ter une comiamnation absolue sur le passé. 
et (|ue, iiolainment, la Conférence doit s’oc- Ri^n des lois ont été deja exécutées. 
cuperde la Rulgarie. Le comte de Chaudordy se demande quel-

S. Exc. Safvet pacha dit que, par le terme les sont les loisfmanciéres, judiciaires, admi­
de Rulgarie, on entend le vilayetdu Danube ; j nistratives, qui doivent servir íi mettre en 
qu’une iinportance spéciale n’avait pas été 1 íí'uvre la Constitution. Comme ces lois n’e- 
attacliée tout d’abord a cette expression, (¡ui xishmt pas actuellement, des arrangemenís 
se trouve en elfet dans le programme anglais, i plus pr¿cis seraient iiécessaires. 
parce que le programme anglais ii’avait pas Sur une observation du barón deAVerther, 
eté acceplé tout d’abord parla .Sublime Poide; relative au grand nombre de lois (pi’exigera 
qu’il s’est trouvé admis plus tard sculeuicnt la mise en piali()ue de la Constitution,les plé- 
et j)Our ainsi diré implicitenient par cela I nipoíentiaires ottomans répondenl ([uc déji'i 
méme que la Conférence ipii s’y rattachail cim( commissions ont été formées, ct que 
avait (‘te acceptée, et que, des lors, legou-j memo la pliipart des lois aiixqii lies l’ambas- 
vernement ottoman ne s’élait pas trouvé dans sadeur d’Allcmagne a fait allusion existent. 
le cas de demander qu’on voulüt mieux fixer I Le mar(|uis de Salisbury voudrait prendre 
lesííus í|Lie pourrait co.Kportcr le tenue va- acte ({ue les plénipotentiaires ottomans écar- 
gue de Rulgarie. tent toutes autres garantios (¡ue les garanties

M.M les plénipctcntiaires de Russie, d'Al- morales et n’en donnent d autres que le temps 
>et de la Gramio-Rretagne l'ont remar- etles lois existantcs el á venir.

([iier (pie rinitialive du gouvernement de S. S. Exc. Safvet pacha pense (|u’on ne saurait 
Jl. britamiiqueacupoiir molif les faits qui se <lésirer de garanlie plus solide (¡ue celle qui 
sont passés liors du vilayet du Danube, que i'ésuUei’ait (l'engageinents pris dans un pr#-
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que notro mmiátre des aífaires élran 
Le langnge nécesbsirement reservé et ¿6res n’n p&s cessé da se portee fort des 

:8lculé de In diplomalie anglaise ne bonnes interUions de la Russie Il n’v a  
parvient pas (oujours ó dissirmiler les pas ancore un mois, M. la doo D^caáes 
soupQOns qn’elle uournt au d’ui:e doclerait h lord Lyons qu’il continuait 
ac ión  secréte de la Russ:?. La mar- I á avoir pieine conliance dans ie main-

(lés lors 011 m* pourrait pas taire abstra<ítion 
duver.sant meridional des Ralkaiis, et oiie 
I on est ainsi amené á ét(Mi(lre les mesures 
sur lesí|uelles on sera tombé d'accord sur tout 
Olí parlie des vilayets du Danube, de .SoÜa, 
de Rrizreiid, de Monastir, d’Aiidriiioplíí et de 
Saloniijue.

un engagement

M.\i. les plénipotentiaires ottomans s’atta- ottoman. ni sa Immie foi; la (¡ueslion es 
Client a faire voir (¡ue, d’aprés les cx|)lications savoir s’il sera ini mesure d’exéeuler ses

tocole .signé. 11 y aurait Li 
interiiational, ettoiit lo mondesait avec que)le 
loyaiité le goüvenionient impérial tient ses 
engagements.

Le comte de Cliaudordy et Tambassadeur 
de Russie diseiit (¡u’on n’entend iiullement 
inettre eu doule la lovauté du gonvernemeiií

est de 
en-

Oa a fait de graiids (•ílbrts pour persiiader 
au gouvernement ture <¡ue ces propo.'ition.s 
sont coiiQues dans l’inléivt de la Russie, et 
(|ii'iles(, par c.onstiqiient, conlraire aux inté- 
réts d(í la iiir.jiiie de les accepter. Ceux (¡ni 
pciisent que toulc dimiiiulion de Taulorité 
du gonvernement cmitral, (¡uelque essenticlle 
qu’ellc puisse étre ü  Tamélioration admini- 
strative, serait favoraide aux desseins présu- 
més (lela Russie, Irouveroiit iiaturellemeiit

grandes puissnnces -t de conservería 
paix.» (Dépéchádu lOjanvjer.)

Notons encore, ovaut de qniUer ce 
.sujet, un passagñ d'une dépéche du 
•maiquis de Salisbury, du 18 janvier, 
dans leqiiel il s’expriir.e ainsi .‘jur k s  
senlimsijt.s parliculiers du Suban Abdul- 
Ilam id.l « Il n’y a pas de doule, ccrit le 
¡dénipoleoliaire, queleS u llan  n’u itd é -

une couleur russe aux propositious .soumises siré d’occepfer íes C(^nditions d ts  pins- 
(I la Porte. II me parait plus (íxact'd’adineítre sanees,mpis le G.''and-Vézir etail décidé 
(¡ne plus le goiiveroement doces proviiu'es ü la rési.^tance, et il a presenté lea uro 
.s’ainéliorera el plus par suite la satisfaetion positions de.s put^sances 011 grand
publ„|ue luigmen era dans es provinces, seil de teUe man:6-e qi,s )e rci-l en ¿la t 
monis elles seront ten tees declmnger de gou- inevitable » ^ k-j »!, lu liüh
víTiiernent. Rien des territoires ont éié ajou- r \„  » i- i r -
tés a la Russie dans le cours du siécle. der- p*?ut lire lo Livro Bleu que
nier, mais ces accroissements territoriaux onalysons ffons remarquer l’nb-
n’oiit jamais cu ¡)our cause le dé.sir des habí- presque absolue de renseigne
íants d ’tMre incorporés a Fempire russe; il ments relat fs é ’a pobt'que da l'Ailema- 
ii'y a done aucune rai.son bistorique de riip- grte. Nous ne reproduisons point l ’en- 
pdser (lue Foctroi aux provincos bulgarcs irelien dn m arquis de Siili^burv b son 
d’une certaine iiidépoiidaiiro {praelical s e 'f  \ passage k  Berlín, avec l’ernpereur Guil-

laum e, parce que nona l'avons déjá
probalde que les mouvements (jui ont eu lieu I e qu ¡I n exprime que des
iveemment en Rulgarie, ct (¡ui ont été si If̂ r-  ̂ ossez vagues en f^ivenr de
riblement réprimés, sont dus en partió des  ̂ PS'X, et une juslificatioii égalemcnt 
agilateurs nis.ses, mais ces inti-igues Urent l*̂ conduile du tzar (Jé
leur forcé, non (Fiin sentiment de iiationalité p e c h e s  d u  2 3  n o a e m b r e ) .Q  i e n i  Qoyi coii- 
ni d’un rapport éloigné (le la langue, mais de versotions du pláriipoientíaire anglais 
la iiiaiivaise rdministration dont les babi- avec le prince de Bisraarek nous^'sa- 
taiits ont soulfert. vons, par une expÜcatíon rainistérielle

L’idée de mano^uvres russes en Bul- RR® i- récit en a éié supprimé k cause 
garie perce égaiem-^nt dans une conver- caraclére confidentiel dea commu- 
.s&l on du Sultán aveo le piéuipotenliaire M̂  catioris échargées. Une dépéche de 
rxv.gla.is. { D é p é c h e  d u  2 6  d é c e m b r e .)  . 1 ^m bassadeur anglais k  Berlín (du 5

janvier), monlre l’opinion que le goii- 
Lc Sultán,racon'e le manpiisde Salislniry, vof nement oUemand.ae fai-ísit de la si 

insista heaucoup sur Fimbgnation <|ue dés | tuation, puisqu’il se félicitait de l i

Un télégrammo de Cettigne annonce qii’un 
colonel pnissien. porteur d’une lettre et de 
cadeanx (lu prince Frédéric-Charles de l’riisse 
pour le ¡irince de Monténégro, est arrivé dans 
cette vilii*.

I.’agenco gíméralc russe a transmis aux 
journaux (FEurope la dépéche suivante :

Saint-l‘éter.sbourg, 13 février. 8 b. soir.
La baisse (¡ui s’est produite mardi á Lon- 

dn's ^ur les fonds russes n’avait aucune rai- 
son (Fétri'.Elle a été proliablemcnt provo(piée 
par le t'légramme du emUenaat une
iiivé’üd le lulresso des commaiidant on ciief, 
iréfi.'i ae*: ct olFiciers de Farmée du Siid au 
m'néra! liinatielf, atnbassadeur a Gomstanti- 
nouF-. Voir.i la vérité: U n’y a pas eu d'a- 
(Iréssc ce qui serait contraire aux habitudes 
de Farmée russe; ^mais le 6 décembre passé j Constitution qui a été publiée samedi.

concessions (ixcileraiont parmi ses sujc'ts, oí 
parla de sa propre vic c.oninic (Uant en dan- 
ger... Je íi< rcmai'(|uer a Su .Majesté que Fim- 
punité était un grand obstado au renouvdlo- 
inent des seiitiments de cordialité (¡ni exis- 
taientaiiírefois entra FAngletcrrcetlaTiir((ii¡e. 
II ne s’cxpliíjua pas la-dessiis. se con tenían t de 
jeter sur la Russie la rospon.sabilité-des mal- 
lieurs (¡ui étaient arrivés en Rulgarie. í! avait 
i’air en méme temps pleincment ¡lersuaih*, 
malgré toutes mes protostations coiilraires, 
(|ue le ciiangement des sentimenís d’ime 
grande partiede la nalion anglaise était pina 
i()t dü a la rép u d ia lio n  de la dette Um¡ue 
qu’aux atrocités bnlgares, Sa Majesté insist- 
iieaucoup sur une loi (pFil avait appronvée 
ct (jiii revient sur la répudialion de Famiéo 
(kruiére, liiim (|u’il iFait pas été possible en- 
coiT de ¡lourvoir au ¡laiement de la deüe. il 
.se félicita aussi des mesures libérales de la

longration de oro-
armislioí commewdon- 

nanl ü la Turquía et á la Russi<} (oul le 
temps de péfléchir avant de se précipi- 
terdaus la guerre et dormaiR ó la TiW- 
q.iiele temps de proposer nne soluliou 
pacifique acceptalde pour la Russie.»

La tendanc.^ de la politique ruase 
élant mariifestement de présenler le 
traité de París comme désormais non 
avenu, tandia que lord Beaconsíipld 
dans son diacours de Guildhall,en a fait 
la base permanente de la politique an- 
giai^se, il est k obser-xer que le marquis 
(Je Salisbury a usé d’niie g-ajidn pr-i 
d.-nc(i sur ce point,. Lesfrairés de J85G 
iiejouent aucune role dans sa corre.'-- 
poiidance ; la seule explicatíon qu’il ait ' 
donnée ü ce sujei «st contenue dans un

(|ui viennei't d’étre fouriiies, la ¡lensée des 
))léni¡ioleiitiaires des six puissaiice.s .serait 
mieux rendue si, au lien de torritoire.s, on vou- 
lait donner comme olijectif dos mesures de 
réparatioii les populalions (¡ni ont souifcrt, 
ct si, (le plus, Olí élendait le ciírcle des refor­
mes a appH(¡uer sur toiite la Tur(|uie (FEu­
rope.

S. Exc. Fambassadeur de Russie déchire 
(|ue, ¡lour ce (jui le concerne persomielle- 
ineiit, i! ii’a aucune objection a ce(jue Ies ré- 
foriiK 'S dont on sera convomi reyoivent une 
pliislarge extensión. J1 pourrait eu diré aii- 
luiit (ic .ses collégues. C est la pourlant une 
alfairc (¡ui concerne lu SuJilime Porte. Mais 
il ajoiite (¡ue les fuils (¡ui se sont passés ont 
amené les puissances a s’occupor S|»éciale- 
rnent des trois ¡>rovinces, et des garanties qui 
(íevaient étre doimées.

Le comte de l'Jiaudordy croit qu’on peut 
udmettre désormais que les localités qui de- 
vroiU taire Fobjel des mesures á arréter par la 
Gonférence seront comprises dans les limites 
des provinces qu’il s’agit d’organi.ser II se de- 
mamlc inaintciiant quelks sont les garanties 
que le gouvernement ottoman puurra four- 
nir.

S. Exc. Edhem pacha dit que les garanties 
que le goiivernemeiit iiiqiérial peut fournir 
sont des garanties morales, tirées du sentí 
ment méme (¡ue le gouvernement a de ses in- 
téréts et de ses devoirs.

S. Exc .Safvet ¡lacha lit a cello occasion la 
\ota conimuiiiquée par la Sublime Porto aux 
représeníaiitsíUraiigers eu dato du 12 ocíobre 
1876, (|ui exposait le nouveau programme du 
gouveniement ottoman et avait serví de ré­
ponse au programme du gouvernement de 
S. M. britanniíjuo.

L’ambas.sadeur de Russie reinercie S. Exc.
Ic premier pléiiipoteiitiairc o toman de la 
lecture de la .Note (¡u’il vient de faire Si Fon 
voulait comparer cetle Note avec le Iravail 
(les plénipotentiaires, on saurait bien (¡ue les 
promesses du gouvernement ottoman dépas- 
sent, sous c.ertains rapports, les désirs expri- 
més par les ¡missances La différence est que 
celles-c¡ .s’attachent princijialenu'iit a tout ce 
<|ui peut avoir im eti'et sérieux, pratique et 
iinmédiaí. G’est ainsi que personne ne mot en 
doule les elforts <|ue le gouvernementotto- 
inan a (i(’q)loyés pour amener la pacilication 
de la Rosnie et de Fllerzégovine.

Ün saitpourtant que si cesclforts n’ontpas 
abouti. cela a tena surtout a ce que les popu- 
lations n’y oiit pas trouvé la garaiitie despiiis- 
sances. La proclamation de la Gonstitutioii 
ne remjilit pas a elle seule cette lacune.

La pu'ce que S. Exc. Safvet pacha vhmt de 
lire est en (¡iielíjiie sorte la condamnation de 
tout ie systi'ine adminisíratif actuellement en 
vigtieur, ou qui avait prévalii iusqti’alors. A 
l’a¡)¡m¡ (le ces idées, S. Exc. (lésirerait don- 
iier leclnre k la Conférence d’un passage de la 
pióce adressée par les patrióles ottomans aux

Hiapnnro J  x j  uaus UR cabiiiets europccns au pnntumps dernier, et
C prononcó dans la séance de la  ̂qui contient des aveux remarquables sur les

gagements.
Le barón de Cálice, appiiyant les précíí- 

(lents, dit que le but des rep.iésentaiits des 
¡luissances garantes a été jirécisément de 
trouví^rdo.s mesures d’uiie application immé- 
diate et certaine. S. Exc. cite Finsuccés des 
tentativ(*s ¡)()ur faire rentrer les réfugiés de 
Ríisuie ct d’Herzíígovinc. II íaudrait éviler de 
retomb(‘r dans les inémes incoiivénicnts, et 
c'est pnurquoi les garanties ¡iratiíjues sont 
tout a taii indispensables pour arriver au but 
que Fon se pro¡)Ose.

Le comte Zichy lit dilférents passages de la 
.\ote Andrassy, relalifs a l’iiistitution (l’iine 
cominission pour la Rosnie et Fllerzégovine, 
et il íait remaríjuer (¡ue cetle commission a 
été aocepti'G ¡lar la Porte .

Sir llenrj’ Elliot dit (¡ue la l’orte, ayant ac- 
cepté alors cette commission pour la Rosnie 
et Fííerzegovim», ne peut se refusera Fac- 
cepter également pour la Rulgarie, ¡luisque 
cette commission fait parlie du programme 
anglais

Le marquis deSalisburys’attacIie a démon- 
trer que Fapplication des principes de la Note 
Andrassy pouria Rulgarie est contenue. dans 
le programme anglais, <juc la commission 
dont il s’agit (levait étre élective et par coii- 
séquent indépemlante ; mais, dans les circon­
stances actueiles, Félection pourrait ¡iréseriter 
des iiiconvénicnts pour la Porte,et il est pré- 
férable pour elle que les membres de cette 
commission soient désignés par les ¡iiiissan- 
oes. .S. Exc. insiste eiicore sur la gravité de 
la situatioii.

Sir Ileiiry Elliot appuic sur les avantages 
que présente pour la Porto une commission 
nornmée par des ¡luissanccs qui ne désirent 
que le bien de Femjiire, au lieu d’uno coni- 
mission éltie par des populations ciiconí agi- 
tées par des passions ¡loliliques.

Le comte Zichy invoque de nouv(‘au la Note 
Andrassy et lit la circulaire adre.ssée par la 
Sublime Porte a ses roprésentants á Félran- 
ger, en date du 13 février dernier, et qui con­
state l'acquiescemcnt (lu gouvernement otto­
man aux principes de la Note Andrassy.

Sans inettre en doute Facceptatioii* de la 
Note Amhassy par la Porte, les plénipoteii- 
tiaires ottomans fontdes reserves sur le mode 
de nomination qui s’y trouve indiqué.

Le liaron de Werllier rapjielle que cette 
Noto avait été laissé'e entre les mains de fuu 
Itacliid paella.

Les plénipotentiaires ottomans ayant in- 
sisté sur leur intciition (Fexaminer de nou­
veau la (¡uestion, le comte de Chaudordy ct le 
comte Corti expriment le vo-u que la Gonfé­
rence se trouve i\ la procliaine séance en pr^- 
sence de ¡iroposilioiis precises de la partdu 
gouvernement otioman.

La séance est levée, et la jirochaine reunión 
est lixée k mcrcredi.

(S ig n a lu res  des plénipotenüairc.'i.)
(d s u iir e .)

NOUVELLES ÉTRANGERES.

AUTRICUE-HOIVGBIE.

G’est seulement le 8 février que M. de 
Novikoff, ernbassedeur de Russie a 
Yienne a (Jonné lecture au comte An­
drassy puis a laissé copie de la note 
circulaire écrile par le peince Gortscka- 
koíi, chancslier (le Russie, en dale du 
31 ¡anvier (v. s. 19) touchant la question 
d Onent.

En Hongrie les espriis sont lomours 
tres-agités par suite He la tournure 
qu oin prise Ies négociations relativas á 
la question de ia Banque.

Le L l o y d  d e  P e s th  déclare que la crise 
paflementaire en ilongrie durera aussi 
longtemps que le ministére actuel en 
Auiriche restera au pouvoir. Tout en 
proférant cette menace la feuille citée 
a.-sure qu’elle n’a nullement Fintention 
de demander ü titre de revanche pour 
la dámission du ministére Tisza celle du 
cabinet Anersperg. Le JZo/i estime que 
SI M. Tesza ne rénssit pss k  réaliser le 
prOjet r^'lniif é la Banqiie indépendante 
il fera bien de se reíirer et da laisser le 
champ libre ó ses successeurs qui au- 
raient alors l’occasion de démontrer la 
po.ssibiJité et Fulilité de ce que M. Tisza 
j'ige aiijourd'hui ímpossible et nuis-¿Ie. 
Parmi les feujJles de l’opposition le N a -  
p l o ñ v o n e  franchem entqu’il ne saurai' 
s irnaginer ce qui arnverait aprés le re-^ 
traite de M. T.eza. II se consolé toute- 
ois en p(n;sant que, si le gouvernement 

tombo, la Ilorignedu moin.s restera de- 
bout. Le N a p l o  préíérerait du reste que 
M. Tisza resla lau  pouvoir pour «ache- 
vor ce qu’il a commencé. » Le N  m z p t l -  
H i r h p  k  l’Aulriche e t ' 'r s o n
gouverncmeiii tom en reprochant é M 

coniribiié par son manqué 
d habiletéet d iiviépendanc^é Finsuccés 
des nogocialinns. Le K o c s a e le m e n y  qui 
ne croii pas encore h la possibiiité ü ’une

pourque 
la Goü-

ronne 1 (Btabhs.sement d ’une banque et 
d un t-m io ire  douanier indépendants. 
Lnfin, 1 E g i / e t e r t e s ,  l’organe de Fextré- 
me gauche ne voit que du ¡lur «humbug» 
can síe s  liA«i!atíon.s «"t scrupule.? de M. 
Tisza, on finirait quand méme 
d u re  le compiomis.

pas encore ü la possibiiité (5’une 
retraite Je M. Tisza, insisíe 
le minist-e-présideni propose k la Gou-

par con-

 ̂La Noucelle Presse libre dit qu’elle 
s est convaincue par la lecture du livre 
bleu anglais queFAutriche n’a pas la 
moindre inlention de faire en Orient de 
la politique russe. Ce qui procure k cetle 
t mille une satisfaetion loule particuliére 
c’est que les documents publiés dans ce 
recuetl font ressorlir, k plusieurs repri- 
ses, I identité des inténMs autrichiens et 
anglais «Eu vérité,» dit \a Nouvelle 
Presse libre, «1 Anglelerre et FAutri-he 
ont en Ürient des intéréts idenliques. 
L Anglelerre a toujours été nous une 
amie désintéressée et FAulriche passait 
pour étre, jusqu’é ces derniers temps, 
S(Dn soldal continental. Depuis que FAn- 
gleterre fait de la politique universelle 
e) e a conslammeiu visé au maintien de 

équilibre politique et de i’intégnté de 
la monarchie nutríchienne. C’est lá la 
poUiqufi que lui avait trocée un de ses 
plus grands princes, Guillaume d’Oran- 
ge. Les armées etlesílotles anglaises 
ont combattu pour FAulriche, les prin­
ces Eugéne et Marlborougb sont des 
Dioscures m.séparables. Au commen- 
cement duIS-® siécle l’Angleterre sauva 
iintégnlé do notre Etat. Personne ne 
se pronon^a en faveui de la pragmati- 
q_ue sanction, sanf FAngleíerre Mais 
c est en Orient surtout que les intéréls 
des deux naiions se rencontrent et dii 
moment que Ic.s cabinels reconnaissent 
ce fait la situstion de notre monarchie 
vis-ó-vis de la nouvelle phase de la crise 
oaientale a été nettemont précisée.»

1í' r a :\C’e .

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
Séance d u  í) fév r ie r ,

I’Bfi.SlDEXCE nE M. JULE.S GRÉVY.
{Su ite  et f in .)

M. l’rouít disaii avccnuson qu’il neat nrríver 
que le gouvernemeni ne juge pa.s opportun de du-  
blier toutes les dépéches qu’il reroií. Cola êst 
parfaitement vrai, st tout le mond¿ en voit la 
raison. II n y a eu neo de semblable á propos des 
ípéche, «  le 3 février. Ellea S  

arr vée., daiia la niut; aucunes d’elles na suiji lo 
moindre reiard dans sa Iransmesrion á |.artir du
S a S « .°  ° >’»'imiLlrauoDíran^aise. Une s^ole est arnvíe en retard: M. le
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ínliiisire das nifaíreB etfitigófes Vüus parlolt toüi
M'lieure de la tlurée d’une traasmUsiún de Cons-
taulieople a Parií.

La dópéclie doiit jo parle, adressée a un journal 
de París, a ólédépo^ée á Péra, á o lieures da ina- 
tip, o’eslarrivóe á Rorne qa's 11 lieures 2 miüii- 
les da soir, el á Pana íjuelqaea miimies aprós.

Voici, du reste, co'nnienl les dieses so passnnl 
8U rainistóre de rimériiur. Aussiiói que nous re- 
cevoQS une dépóche imporlante, nous consultons 
le mmistére compólent, soil le miais'ére dea alTai- 
res étrangéres, soit le ministére des finaneis, On 
uous répond imraédialemeol, el qaand ¡I n’y a pas 
d’imérél d’Elal á garder le silence, le bnreau de 
la presse oouimuniqae la nouvelleh toas les jour- 
paux qui lui en font la demande, sans (aire taire 
eux auouno diffóronce.

C’esl aiusi que les dioses se sont passóes liindi 
et mardi. II n'y a eu aucun reiard dans la irans- 
piission, aocune dépfidie retenue, aucuue faule ni 
aucune erreur cominises. (Applaudisscinenis au 
centre et sur divers bañes á gaudie.—Mouve- 
meuts elbruits divers.)

M. A n to n in  ProusL—II resalle das expÜra- 
lions qui vLmnent de vous étie données: premicrc- 
inent, qu’une dî péclie adressée u un journal a élé 
mise aa télégraplie de Pera á onze heures du in,i- 
lin, tandisquela dépédie miseau niéme burean 
télégrapbique par Tagcnt du gouvernemenl fran­
jáis n’a élédéposéeqna sept lii'ures dnsoir.

M. U m in istre  des a jfa ires étrangéres. — 
Acíoq houres vingt cin | minóles.

M. A n to n in  P roust. — A cinq heures vingt- 
cinq mínales, soit!

í( esi peul-éire regrettable que notre argent á 
Couitaiilinople n'ait pas cru devoir informar i:n- 
DiéJiateoient son gouvernumenl... (Tres-bien! 
trés-bien I á droite) de révéoernent considórable 
qui veiiait de se produire.

II est eofin un auire poini sur lequel je vous 
demando la permission d’lnsisier.

iM. lo ministre des alTaires élraogores, qui dinait 
chez M. le préfet do pólice a rccu la dépédie h onza 
hínres du soir. Cette dépéche a dA éire déchilTrée, 
ce qui demande un cerlain teraps, mais ce qui 
n’exigepas un travail durant jusqu’á uenf heures 
dn maiin.

M . le m in is tre  des aff. é trangéres. — Je de­
mando la parole.

M. A n to n in  P r o u s t. . .  puisque le ministre 
de l’iniérieor n’a regn cette dépédie qu’á nenf lieu- 
resdnraalin.

M. le m in is irc  des a ff. é tra n g ére^ .— Tai eu 
l’honneur de vous dire qne je n'avais pns con- 
naissance de la dépédie qu adeox honres dumalin.

Moitiienant, quand vous anrez róg'é le sommeil 
des ministres, nous en prendrons acte ei nous obéi- 
rons. (Rires ironiques á droite.)

■tí. Georges P erin . — Veuillez écouter cela 
n’esi pas risible.

M. A n to n in  P roust. — Je réponds á Pinter- 
ruptinn de M. le ministre des alTaires étrangéres, 
en lui rappelanl que, dans la dorniére cominission 
dn budgel, loisque nous avons demandé pqur- 
quoioa logeait, c esl-á-dire pourqiioi on faisail 
passer la nuil au ministére des affjires étrangéres 
a deux ageots, le directeur politiqne et lechefdu 
cabinet, M. le ministre des aíTaires étrangéres, 
nous a rópondn qne c'élait pour avoir.an cours de 
la nuil, communicalion des dépéclies.

Aiiisi, nons ne voulons pas priver Ies minis 
tres de sommeil... (On ril), puisqno alors qo’iis 
dorment, il y a quclqn’un qui veüle pour eux... 
(Trés-bien ! sur quelques bañes á gauche. — Ri­
res á droite.) ilya quelqu’ua qui veilie pour ro- 
cevoir les dépéches et les communiquer au be- 
soin.

J'ajoule que M. le ministre des alTaires étran­
géres n’a pas qualilé, en elTct, pour communiqner 
lÜrecienieut au public, soit par la voie des 
journanx , soil par toule autre voie, les lélé- 
gramines qu’il regoil. Mais aucun minislre, an­
ean de SC8 collégues ne peut faire cette comma- 
nication sans que !a dépéche soil revéiue de son 
appiobatíon.

Or, si l approbalion du minisire des aíTaires 
étrangéres avail éló envoyéa dans la nuit,ádeus 
heures du maiin, ¡1 est probable que la presse en 
aurait eu counaissaoce avant le lendemain 6 février, 
h. oDze heures.

M. le m in is tre  des a ffaires étrangéres. —
Mtíssieurs, je réduirai, soyez-en si\rs, la qups- 

tionaux proportions que noire honorable collégue 
vionl de iuidunnor, luai? j'iiisisierai snr un déiail 
qui, sans donle, ne l'a pas sullisarament frappé.

II a Lien vouln vous rappeler que l’on avait 
auiorisé certaius employés du ministére des affaire.s

riaesiioa par telsiímcu de eertnitis joiinjaux et la
caraaéfe de lenr poléraique. J’ai pu cortslater que 
ios développemenls dans lesqueis ils eniraient h 
cette occasion .so raUachaieni au sysiémo des in- 
sinuaiions €t dos accusotions calomnieuses, qui 
deviennent malheuroutemem si liabituelles au- 
joui'd’lmi. '*

Jo dirai que je les irouve regreiiables, parce 
que, b mon sens. elles font pea d’honneur a nos 
mojurs publiques. Mais eos considéralions no sau- 
raieni nen clianger aux faits et modifier Ics de- 
voirsde l'administration.

D’üilIfiUís, je vous svouerai íranchemeotqn| 
ma’gré le regret que j’éprouve de ce.s habitudes 
rnauvai?es,et en ce qui rae lonche personnellement, 
ces sones d'ínsínuaiioas et ces accnsaiíous calom- 
nicuses ne roe causent aucun trnublo et que je ne 
ni’on íens (ia.s .TUein!. Elles servent á apprécicr la 
valeiir morale des oersonnes qui s’y livrenl habi- 
tuellement; c.ir jai remarqué qu'eu pareille ma- 
liére le soup^on dos actions raanvaises venaii d’or- 
dinaire plus f articnliéreraenl á l’espril de ceux-ia 
qui se senliraient dlsposés á se livrer aux actes 
r-oupables dont ils accusent les aulres si roccasiou 
lenr en étail oll'erle.

M. P aul de Cassagnac.— Qiiiest-co qni vou.s 
a acensé ? Qui 6?i-oe qui vous a désigaó ? (Mou • 
Tcmeots divers,)

M. leprésiden t. — L’incidonl est dos. (Inler- 
rnptions et raouvemeuts é droite.)

Veuillez faire silence, messionrs !
Cel incidont est dos.
Un m em bi'e d  dro ite  Non.
M. le p r é s id e n t. — Qu¡ esl-ce qui dit : 

Non ? ...
Jedisque l'incident est cio.s el que je n’aurais 

pas donné la parole u .M. Jolibois üüds rineideni. 
II me la demande pour un fail personnel, je la 
Uii donne aprés avoir.au iiom do la Chambre, 
pronoocé la clóture de l incident.

A dro ite . A la honne heure ! — Trés bien !
M. le président. — Vous voyez bien qu’il faiit 

lonj mrs laisser parler le président avant de l'in- 
terrompre. (Trés-bien ! trés-bien !)

M. Jolibois. — Messieurs, je n’ai que qucl- 
ques mots é adresser a !a Chambre, et pour que 
la question, en ce qui me concerne, soit nsite- 
ment posée, je lui demande la permission de rap­
peler qnelle a éléli naiure de rinlerruption que, 
toütáriieure, M. le ministre des alTaires étran­
géres a bien voulu raedemander de répóier.

M. le mioislre disaít que, pour lui, la nouvelle 
de révénement, venue á sa counaissance par la 
dépéche sur laquelle on discute n’avait pas gran­
de imporlanco, b son appréciation. Je luiairé- 
pondu qu’á mon sene, au cootraire, pour les 
personnes engagées dans les affaires de bourse, 
révénemeni avail une glande iinportance !

M. leniinistre des alTaires étrangéres m’a parn, 
par i'intcrprétaiioQ qu’d a donuée ii mes parole?, 
vouloir donner á sa léponse uu sens personnel.

El, se meiianl en jen liii-méme personoelle- 
ment, il a cru disvoir, pour repousser des calom- 
nies qui anniient élé dirigées coutre lui, se tour- 
ner vers moi et dire: Qu’il avail [ eu d’esiime 
pour ceiix qui élaient capables de lancer de pa- 
reilles in‘inunlÍons, que ceux-lu surtout étaieol 
capables de prnfUer des dépéches, et d'eu user a 
la Bourse.

J ai la parole pour un fait personnel, el je prle 
M. le ministre des affaires étrangéres de rae dé- 
mentir si je ne dis pas ia vérité,en déelarani,córame 
je le fais, que de ma viejo n’ai mis le pied é la 
Bnnrse et n’ai fail une opéraiion de Bourse. 
(Trés-bien ! trés-bien ! á droite !)

Ce que j ai dit rehtivemenl á la valeur el á 
l’impoflnnce de la dépéche en question, je l'ai clil 
d’ap.és la counoissanco que je tarlie d’acquérir 
chaqué jour des faits qni intéressent lapolit que.

J’ai VQ qu’.é Pari.«, la veilie an soir, les ban- 
quiers iniéressés avaienleu conoaissance de cette 
dépéche (*t qn'iis eu avaient usé dans l’inlérél de 
leurs Fpécnlations.

rotar á d ro ite : C’esi vrai ! Trés-bien trés- 
bien ! (Riimeurs a gauche el au cenire.)

M. Jo libo is. —J’atsn qn'en Aiigleterie la dé 
pécheétait arrivóe el avail élé connue parlout 
avant de porvenir et d’éirc connue en France.

Et toiU á riteiire, quand j’.ú interrompa, je 
m'éionnais qne, snr uno question qui él'ildé- 
licaie, Sans rtoule, mais qui devail nécessiler des 
léponscs Biihi? et peui-éire délicales aossi, jt- le 
rtconnais, nous avons tous ici été dégus dans 
noire atiente. Quand la question a élé posée áM. 
le miaisire des a:;'aires éuangéres, nous pensions

éiriingcres a avoT un lil au ministére. C’ott en 
ofíet une Lonne aciion, el elle est ulila au Service. 
Jrt Tea remercift. (Rires ironiqires a droite.)

M. Aníotim P roust. — La commissiun s’est 
placee au pointdevuede Tulililé.

M. le m in is tre  — II a parn croireqoe cette 
mesuro n’avaii pas eu, dans le ca? acluel, toule 
son eíUcaeilé. En cela , il s’est trompó. J’ai eu 
I bonnenr de lui diré qn'en rentranl au ministére, 
j’ívais élé próvenu que celta dépéche étail en ira- 
dee ion el que le b.ireau ducliilTre travaillait á 
Sin expédilion.

J’ai atienda qne celta tradaciion fill lerml-

qu’elle pnrternit surtout sur le point qne je viens 
de signaler. On n’y est arrivó qu'á la fin el on

iiíe.

n’y répond.i que par une insinuaiion que je viens 
de repousser, un ce qui me louche personnelle- 
roent

Ce que j'ai dit a cel égard, je le maintiens el 
je mels au iléfi qni que ce soii,de ni’apporler ici un 
Ué'nenti. (Trés-bien 1 trés-bien ! el applau lisse- 
mt nía snr plnsieurs bañes á droite.— Une ceriai- 
ne ogitalion se produit daos l’assemblée.)

ITALIE.

Si j’ai bien compris M. Proust, notre honora­
ble collégne aurait voulu qu’a deux heures du 
maiin j© me rendisse auprés de M. le président dn 
conseil, au risque de le réveiller, pour lui com- 
nuniquer la nouvelle rjue je venáis de recevnir.

M. A n to n in  P roust. — La question n’est pas
lA!

Berlet. — La quisti>ja esl déplacée.
M. le m in istre . — Je crois qne mon bonora- 

bli collégue el président m’í.urait su tres mauvais 
gré de ponsser jusque-la rintimité de nos reía- 
licns (Rires sur divers baños á droite. —Excla- 
mations sur d’aulres bañes.)

J’ai cru d'aulant mieux pouvoir m’en absienir 
que nous avioos conseil des ministres á nenf hen- 
re«. A neul lienres, il étail grand temps, — vous 
VGudrez bien le reconnaitre,—de donner aupnblic, 
sous une forme aclioisir, une communicalion ]ui 
aurait eu une Imporianee particuliére. II faul bien 
le reconnaitre, messieurs, il faOt bien qne nous en 
CMivenions iftus, le conseil des ministres n'apas 
cru qne la chále de Midliai paclia,et sonrempla:e- 
raem par Elhem pacha eút una iraporlanca telle 
qu’il y eüt lieu de lui donner une pnbliciié par- 
liculiéreet Inaccoutumée. (Exciamalions sur un 
grand nombre de bañes.)

.1/. iia o u l D u m l. —  70 centimes de faaisse ! 
M. Jolibois. — Toule? les personnes qui font 

des affaires á la Bourse en comprenaieal l’impor- 
tance. (Bruil.)

M. le in in is tre . — Qu’est-ce .que vous dites, 
uion honorable collégue ? J’ai élé mierrompo par 
vous, el ie n’ai jamais eulendu votre imerruplion 

il/. Jo libo is, de sa  place. — J’ai dis que toa- 
tes les personnes qui faisaient des alTaires A la Bour- 
8 0en compreoaient riraporlance 1 

A gauche ; Trés-bien ! trés-bien 1 
M. le m in is tre . — Jeremereie mon honorable 

collégue d e  í o q  inlerruption.
’ Je dis que le gouvernement n’a pas cru devoír 

recourir á des mesures exceplioonelles pourpor- 
ler sous une forme inaccoutumée róvénemeni á la 
conDaissaQcedupublic.il a fait ce qn’ilfait eu pared 
cas ct ce que vieut d’expliqner M. Ib président dn 
conseil.

La nouvelle, dit mon honorable collégue, avait 
cependant une imporlance capitale, une irapor- 
lance qu’onl pn coinprendre loas ceux qui font 
des alTaires A la Bonrse.

Je erois, en effel, avoir remarqué, dans les 
journanx, que cet ordre d’idées a élé, non pas sen- 
leroenl indiqué, mais développé.

Je ne sais pas jusqu'á quel point ce fait esl 
exael; jeuesais pas s’il esl vrai que cet óvéne- 
rnent ait pioduitsur la bonrse des varialionstrés- 
importantes,je n’ai pas essayé de le conslaler alor? 
Rires ironiques a droite.) Cela ne me regardn; 

pas el je n’avais pasa in’en oceuper ; mais moa 
teniion a éió ramenée depuissurce coló de la

CHAMBRE DES DEBUTES.
S é a n c e d u  7 f é v r i e r .

PRÉSIDENCE DE M. CRISPI.
La séence est ouverte ó 2 heures.
L’ordre du jour appelle la discussion 

du projel ds loi abolissanl la contrainle 
par corps en matiére civile et com m er- 
ciale.

Voici le projet de loi présenté par le 
mini-^lére:

« A n. La conlraintepar corps en 
matiére de dalles civiles et commercia- 
les, contre les nationaux et lesélran- 
gers, est abolie.

» Art. 2. La contrainfe par corps esl 
conservée dans la procédure pour les 
crimes et les délils, qu’elle soit or- 
donnée dans la cours de la procéd ire, 
conformémenl aux lois, ou pour l’exé- 
cution des arréts prononcés par des 
uges pénaux, pour reslitutions et pour 
dommsges-inléréts.

» En matiére de simple conlravenlion, 
e juge pénal pourra, é son gré, ajouter 
a contrainle par corps aux aulres con- 

damnations.
» Art. 3. La contrainle par corps 

pourra élreprononcée par levS juges civils 
pour cause de restilulions et dédomma- 
gements dérivant d’un fait puní p arle  
code pénal.

Dans ce cas, seront observées Ies

conservée dans lea prooádures pénales 
pour crimes et délils, qu’eile soit or- 
donnéa aux term ?s de la lo ipendan lla  
procédure, soil pour Texéculion des ar­
réts prononcés par les juges spéciaux 
contre les auteurs ou Its cómplices du 
crime, pour restilulions, etc. (Le reste 
de l’article ne subit aucun chang^menl.)

» Art. 3. Toutéfois I’arrét de la co n - 
Irainte par corps pourra éire pronoucé 
méme par de? juges civils pour restitu- 
tions et dédommagements dérivnntd’un 
fait puní par la loi pénale contre Ies au- 
teurs ou cómplices du crime, ele. »

Le reste du projet de la corr.mission 
est identique au projet ministéiiel.

La parole est á l’honorable Varé, rap- 
porteur.

M .  Vard résume la discussion ; il esl 
certüin que la Chambre volera le projet 
de loi présenté par le ministre garde 
des sceaux.

M . M e í c h i o r r e  propose un amen- 
dement.

Le président met aux volx Tat tide 1*'’ 
da la loi.

Il est appi ouvé.
On passeá la discussion d^ Tíifticle 2.
M .  C a r a n c i n i  croil que ce. second ar- 

ticle est inuiile, puisque Ies dispositiong 
qu'il renferme sont conlenues dans Tar- 
Ucle

M . V a r é  n’esl pas de Favi.s de l’ho- 
iiorable Carancini. Le second arlide o 
un but é p a r í ; il suffit de bien rexanií- 
ner. Cet article a pour bul de faire une 
exceptioM á la régle.

M .  P í e r a n t o n i  fait quelques observa- 
lions.

M . le  m i n i s t r e  g a r d e  d e s  s c e a u x  
donne des explisations.

M .  M e í c h i o r r e  demande la parole 
pour un rappel au réglement.

M .  le  p r é s i d e n t  lui refuse la parole.
Une longue discussion s ’engage entre 

eux. L’honorable Meíchiorre veut abso- 
lument parler. Le président lui refuse 
nettement la parole. M. Meíchiorre se 
tait, mais il proteste.

M . M a z z a r e l l a .  — T ais-lo i, car la 
contrainle par corps n’esL pas encore 
abolie. (On ril.)

M .  N o c i to d . 'X  quelques mots sur l’sr- 
licle 2  du projel de loi.

(La Chambre esl fatiguéc. Da lous 
cótés on crie : A ssez! assez I)

M .  C<3 ro/?cmz insiste,
(Cinqudüle députés seulementse (roc- 

veiií dans la salle).
M . le  m i n i s t r e  g a r d e  d e s  s c e a u x .  — 

Pour repondré aux honorables Nocito 
et Carancini, il faudrait répéter non-scu- 
lement tontee que j ’ai ait dan.s moii d¡s- 
Cdurs d’hier, mais ausai ce qu’onl dit le 
rapporteur et tous ceux qui se sont 
montrés favorables au projet. Si nous 
avions supposé que sous chaqué débi • 
teur se cache un coupable, nous u’au- 
rions pas proposé le projet de loi que la 
Chambre est invitée á vo’er. Nous ne 
voulons ríen faire en faveur de.*? coupa- 
bies, mais ncus voulons metlre les dé- 
bileurs ma'heureux é l’abri toul au 
moins des usuriers. L’honorable Nocito 
veüt que la contrainle par co ps soit 
conservée pour les débiteurs de man • 
vaise foi. Mais, honorable Nocito, si la 
mauvaise foi est constaiée, est*ce que le 
code pénal n’est pas sufíisanl pour frap- 
per le coupable f

Les ornendemenls des honorables 
Meíchiorre el Nocito ne sont pas ap- 
prouvás.

La Chambre vote l’art. 2 du projet 
de loi.

On passe é la discussion de l’art. 3.
M .  i n e a g n o l i  prend la parole sur cel 

an id e .
L 'art. 3 est opprouvé.
On passe 5 la discussion de l’art. 4.
La corr»mission accepte un amnnde- 

menl de l’honorable Marcora.
M .  Capo présente aussi un amende- 

meut, mais il le retire ensuite, et s’as- 
socie á celui de l’honorable Marcora.

M .  D ’A»ioreprésenle aussi un amen- 
dement qu’il retire.

L’erf. 4 est mis aux voix.
II esl approuvé.
L’article 5 est aussi approuvé, ainsi 

que l’article 6 .
On passe au vote par scrutin secret 

du projet de loi co.ncernant baboütion de 
la contrainle par corps.

Présenls el volants........ 203
P o u r.................... 142
Contre................  61

La Chambre approuvé.
La péance est levée é 6  heures. 
Demain, séance é 2 heures.

BOURSE
COURS DES FONOS.

Galata, 1© 21 février 1877.
Ouv.du n.Cp.det.P. 

illausse............  »
Delte Générale 

5 0,0
Bnisse..............
Clut. du mid—  
Clúi. du soir... 

\Aprés Buurse..
ActionsS. Gén..........coup. dót.

» de la :>ociét6 de cUrmee
de valfcurs.. coup. dél. 

» da iaBanquK liei.oiisi. » »
» ou Crédit Austro-Turque..

>
»
»

L.S.
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C O M M E R C E .
(Correspondance p a r ticu lié re  de /(Iturqüie.)

Marseille, le 10 février 1877.
liles.—  Cette builaine n’a eu ríen de remarqua- 

blft comme .ilVuire,«. Leeaimo n’a cessé do se faiie 
sentir. La marcli'jndise trouve un éeonlemenl tres 
lenisur notre place; les quelques aclials qui se 
font servenl aux hesoins de la consommalioo meu- 
niére.

luiiiile de vons donner un aper^u de nos cotes ; 
cardepuis rannéeaDlérieure les prix n’ont subí 
aucune variatiou soit ponr la baisse, soil pour la 
hausse.

G rains grossiers.— Córame pour les blé?, cet 
article est loujuurs dans lo calme, á parí les mais 
qui fans donner lien a de nombreuses Iransactíons 
nous fontnmerquelqnes pelites affaires qni réunies 
formenl un lül ass z considérable mais pour les 
avoinc?, orges el féves la demauJe est peu active. 
Espérons s une reprise procliaine, pour cet anide.

Les cotos soiU sans variation notable.
Sucres.— Cet ariide manque loo] urs sur notre 

plítc, mais donne un peiil courant d’affaires, trés 
salisfuisani depni-? une huitaine dejonrs. Leseóles 
orit bausFé de 2  fr. par 100 kilos sur notre placo. 
Les vendeursqueique pi*u nombrenx mainliennent 
lüuiours h-urs prélenlions.

Cafés.— Cello liuitaine n’a pas été favorable a 
cel anide: nous avons á signaler une nullité décou- 
rngeauie sur notre place. La teadanco esl loujours 
a la baisse.

Coie.s sans diangements :
G raines oléagineuses.— Je n’ai qu’A vous 

coofirraer les ligues conlenues dans ma précó-lenie 
et qui onliraii b cel anide (faiblesse).

L a in es .— (Berso) Bour cette qualilé l’éconle- 
menta été actif, les prix ont subi une bausse re- 
mar(|Qable.alTaires trés nombrenses cette huitaine 
sur notre placa (Georgie); Affaires salisfaisantes, 
avec qnelques concessions nous avons pn noter 
quelques transaciíons.

B ir e c t e u r - G é r a n t i v .

ANNONCES

MINISTÉRE DE LA GUERRE.
AVIS.

Mardi 15 février (v. s.) auralicu  l’ad- 
judicaiion définitive de 540 peaux sa- 
lées d ’Anatolie déjá soumissionnées á 
12 1/4 piastrea l'ocque et de 2500 peaux 
salées de Smyrne égalemeut soumi-s- 
sionnées é 1 ¿ piastres J’ocque.

La quauliié totale de ces articles de • 
vra étre iivrée sans délai et le montant 
en sera payé 61 jouTS aprés la livraison 
en medjidiés d’argent au prix de £ 0  pias­
tres ou en c a im é  avec l’agio du jour.

Les personnes qui voudraient codcou- 
riró  cette adjudication sont invilées á 
se présenler au Dari-Choura le jour sus­
indiqué.

Sérdskéral le 21 février.

AVIS.
La fourniture du bois de shauíTage at 

de charbon de Silivrie pour les m aga- 
sios du palais est mise en adjudication.

Les personnes quí voudraient con- 
courir sont prióes de 8 adresser au Con­
seil de la Liste Civile tous les mardi, 
jeudi et samedi.

Constantinople, 8/20 févrirr 1877.

MINISTÉRE DE LA GbERRE.

B u f f e t  á  la  s t a t i o n  d u  c h e m in  d e  fer 
T c h o r L o u , á  lo u e r .  — Pour prendre con- 
naissance des couditions de location, 
s ’adresser a ia r* inspection du chemia 
de fer, á Stamboul, Sirkédji-Iskélessi.

Les cifres seront regues jusqu'au 25 
février courant p a r la  méme inspectioB.

AVIS.
Lundi 14 février (v.s.) aura lieu l’adju- 

dicatioQ définitive de 4000 piéces de toile 
d ’Amérique de 11 libras déjb soumis- 
sionnóe á 58 piastres 3S paras et de 6000 
piéces de toile d ’Amériaue de 12 libres 
également soumissioncée A 6 8  piastres 
38 paras la piéces.

Les 5000 piéces de cette toiie seront 
livrées sans délai, et le reste par des lots 
mensuels de 5C00 piéces.

Le montant en sera payé á la présen- 
tation du regu par le Trésor du Nizamié 
au comptant et en médjidié d'argent, au 
prix de 20 piastres ou en C a im é  avec l’a- 
gio du jour.

Les personnes qui voudraient prendre 
part h cette adjudication sont invitées é 
serendre au Dari-Choura le jour sus- 
indiqué.

Sérasivérat, le 19 février 1877.

MINISTÉRE DE LA GUERRE.

MINISTÉRE DE LA GUERRE.
A \IS.

Les personnes qui voudraient renché- 
rir le prix de 1360 piastres par inois oí- 
fert pour la localioii d’une aanée du ma- 
gasiii d’épicier sis au Séraskérat sont 
invilées á se présenter au Diri-Ghoura 
ce mardi 15 février 1877 (v. s.)

AVIS
Lundi, 14 février (v.s.) aura lieu l ’ad- 

judication définitive de 2 0 , 0 0 0  ocques 
d’huile d’olive déjé soumissionnée á 5 
piastres 1 0  paras l’ocque.

Laquantilé totale de cet aiticle devra 
étre livrée dans une quinzaine de jours 
et le montant en sera payé, ó la présen- 
tation du regu, p arle  trésor du nizamié 
au comptant et en médjidiés d’argent au 
pnx  de 2 0  piastres ou en c a im é  avec 
l’agio dujour.

Les personnes qui voudraient concou - 
rir é cette adjudication sont invitées á se 
présenter au Dari-Choura le jour sus- 
ludiqué.

Séraskérat, le 19 février 1877.

Messageries laritimes

TRIBUNAL DE CDMMERCE
4me CHAMBRE.

MINISTÉRE DE LA GUERRE.
AVIS.

Mardi 17 février (v. s ) aura lieu l’ad- 
judication définitive de mille piéces 
peaux-vei tes salóes iudigéues, déjásou- 
missiocuétís é 10 1/2 piastres et de 4000 
peaux vertes salées également soumis­
sionnées á 7  1/2 piastres l’ocque. La li­
vraison de eos articles devra étre com- 
plétée par des lots mensuels daos le 
terme de cinq é sept mois. Le paiemenl 
en sera effectué par quatre tenn^-s heb- 
domadaires en médjidiés d’argent au 
prix de 2 0  piastres ou en caímés avec 
l’agio du jour.

Les personnes qui voudraient concou- 
rir k  ceite adjudication sont invitées á se 
présenter au Dari-Choura le jour sus- 
ludiqué.

Séraskérat, le 21 février 1877.

AVIS.
FAILLITE DU SIEÜR 

DÉMÉTRIUS ELEFTERIADÉS
Eu exéculiondes articles 109 et 200du 

code de commerce, les créanciers du 
siisdit failli sont invités de se présenter 
é la 4* chambre du tribunal de com­
merce dans le délai á i  2 0  jours á partir 
du 23 février 187t (v. s .) chaqué mer- 
credi et samedi | i e  5h.ju.=qu’a 7 heu­
res a la turque, á Beífet de faire vérifier 
leur créance.

PAQUEBOTS-POSTE FRANQAIS
Lignc de Constantinople. —Karseills 

Départ de MarseiUe chaqué Samedi. Arrivé- 
á Constantinople le samedi. Départ de Cons- 
lantinople chaqué mercredi. Arrivée á Mar- 
seíllele mercredí. Une semaine par Dardar 
nelles, Pirée et Napies; Baulre semaine par 
Dardaneiies, Dmyrne et Syra.

Correspondance á Smyrne avec le baeau 
se rendanten Syrieet á Alexandne.

Services combines des Messageries Mari- 
times etdes chemins de fer franjáis. Biliets 
direets, de 1” et 2 “® classe á prix réduits, de 
Constantinople á Paris avec arréts á Har- 
seille et á Lyon. 1*̂  classe fr. 457; classe 
fr. 348.

Lig'ne d’Odessa. — Départ de Constan- 
ñnoplechaque mardi á 1 0  li.matin.Arrivée á 
Odessa ie mercredi soir. Départ d’Odessa le 
samedi álOli. matin. Arrivée A Constanti- 
nople le dimanebe soir.

Ligue de Salonique. — Départ de Cons­
tantinople tous les quinzi-jours le Jeudi a 
dater du 27 juíllet pour Daidanelles, Oé- 
déagb., Cavalla, Salonique. Arrivée á Cons­
tantinople le Vendredi.

Ligne du Danube. — Départ de Cons­
tantinople chaqué Lundi á 4 h. du soir pour 
Kustendjé, Soulina, Toulteba, Gálatz et 
Braíla. Arrivée á Cons/ple le mardi.

Ligne de Trébizonde. — Départ de 
Constantinople chaqué Lundi á 4 L  du soir 
pour Samsoum, Kérassunde et Trebizonde. 
Arrivée á Constantinople lemardi.

Pour les aulres lignes de la Méditerranée 
et pour Ies lignes du Brésil, de la Plata etde 
l’Indo-Chine, et pour tous autres renseigne- 
ments, s’adresser á BAgence Principale 
Constantinople (Kireteb-Capou,) Galata. 

Envois d’argent:
L’Agencp re^olt á découvert dessommes 

d’argent oui sont payées aux destinataires 
dans lous fes bureaux de poste de Fr me de 
Snisse et d’Ita’ie.

POSTES INTERNATIONALES OTTOMANES

ADMINISTKATION
Des Paquebots Ottomans

I tin é ra ire  d u  pe tit caboíage
A partir de Mardi, 1/13 Février 1877 (v.s) 

jusqu’á nouvel avis.
I^ lg n e  l ie s  l i e »

AVIS AU PUBLIC.
LaDirection p óvient le public que 30 

leltres provenant de l’Ile de Syphnos 
(Gréce) A destination de Constantinople, 
el saisies par la Douane impériale com­
me íaisant partie d ’un transport fraudu- 
leux de correspondances, se Irouvent dé- 
posées au Bureau Central de Galata d’oü 
elles pourront étre reürées par les des­
tinataires contre paiementdes taxes dues.

LaDirection prévient en outre le pu­
blic qu une partie des correspondances i y 45 j|j[altépé,Halki, Prinqipo, Cartal, Pea- 
saisies précédemmeiit et provenant des d¡q.
lies de Tinos et de Syra (Gréce) n ’ont 110 45 Poní Protí, Aniigoni, Halqi, Priuqipo. 
point été encore retirées par leurs des-

Voyage p o u r  le P on t.
K.M.
2 — De Prinqipo,Halqi.Antigoni, Protl.
2  — De Pendiq,Cartal,Maltépé.Prinkipo.Halkh

Pfoli.
(á 3 h. de Prinkipo.)

H.M.
D épart d u  P o n t.

MINISTÉRE DES FINANCES.
COMMISSION DES DIMES.

7 —
8 —
4 —

13 7 —

5

2
3

8
10

dispositions des articles 2096 et 2104 du 
code civil; mais Bemprisonnement ne 
pourra dépasser un an.

)' A lt. 4. Dans tous le se a s  non ex- 
ceptés par la présente loi, l’arrestation 
personnelle, en matiére civile ou coni- 
merciale, ne pourra étre opérée, toule 
oction intentée sera abandonnée, et la 
liberté sera rendue aux débileurs ern- 
prisonnés.

)) Les conteslations qui pourraient 
«urgir seront du ressort du tribunal civil 
du domicile du débileur ou du tribunal 
de la localité oíi il est détenu.
• » Art. 5. Toutes Ies disposit ions con- 

Iraires é la présente loi sont abrogées.
» Cette loi sera exécutoire dans tout 

le royaume le lendemain du jour de sa 
prom ulgation.»

Voici oiaintenant les changements in- 
iroduitséce projet par la commission:

» A rt. 2. L a  co n tra in le  p a r  co rps est

» du Cródil Gónéral. . .
Tramway...............................
Sxiété Commerciale Oltomane.
Laurium. coup. dótachó.........
Crédit Hellénique (escompie).......  »
Obligatioüs des Chemins de fer.. .  > 

/1863 .. ,c. dótacbé. »
Í1865....................  »

Emprnnt.. .  . M869. . .» » »
1872 .................  >
1873 .................. >

L.T. 3 ------3
1»

> —
Fr. 67

m

50 —

35
75
75
67
22
65

.'4 —

COUBS DES MONNAIES 
(C ontre L i t r e  T u rq u e  d  iOO P iastres.)

Lt/re üDgiaisfi..........................
Piéce de 20 íraccs......................
I npérial russe.........................
D leal (Crémil”) ........................
M ’djidié bianc-^difféience). . . .
B ‘cblik—\différence)................
Métaliqiift...  (id)....................
En papier monnaie...(iJ.).......
Cuivre.....................................

P.
>
)

>
»
»
>
1

109 35
87 25
88 — 
51

lOl 
111 
112 
1o5 
147

17 février (v. s.)Jeudi 17 février (v. s.) aura lieu la 
vente définitive des diverses qualités de 
tabac spéciüées ci-aprés, provenant des 
dimes de I’année 129 J du Caza de Gu- 
muldjina (Sandjak de Gallipoli), savoir : 

395 ocques de tabac dit S i r a - P e s t a v i ,  
dont on a déjé offert 3 piastres par 
ocque;

2,007 coques de tabac dit B a s c h i -  
B a g l i ,  dont onadéji» offert o 1/2 pias­
tras parocque;

4,938 ocques de tabac dit B a s m a ,  
dont on a déjl offert 7 piastres par 
ocque.

Les personnes qui voudront suren- 
chérir auront é s’adresser .á la Gommis- 
sioQ des Dimes, au Ministére des finan- 
ces jusqu'au jour sus-indiqué.

Consluiilinople, lo 9/21 février 1872.

tmataires
Bureau.

et sont déposées au méme

La Dírection a l ’honneur d’informer 
le public que la taxe réduite des jour- 
naux de 10 paras par 5ü grarrmes ou 
fraciion de 50 grammes s’applique éga­
lement aux imprimés, papiers d’affaires 
et échanli-lons.

AVIS IMPORTANT

MUISTÉRE DES FIHÍNCES.
DIRECTION DES DIMES.

25
10
20
20

A \ M H .
Jeudi 17 février (v. s.) aura lieu la 

vente définitive des céréales suivanles, 
savoir:

1® 50.000 kilés de mais, provenant 
des dimes de l’aonée 1292 du vilayet 
d ’Andnnople, livrables aux slations du 
chemin de fer de Roumélie et payables 
en livres turqups, au taux de 1 2 0  p ias­
tres ia livre. Les derniers prix offerts 
.surleslieux sont, pour les 1 0 , 0 0 0  kilés, 
de piastres 1 0  1 /2 ; pour le« 2 0 , 0 0 0  de 
piastres 1 0 , ei pour les 1 0 , 0 0 0  kilés de 
piastres 9 par kilé.

2° 50,000 kilés de maN, provenant des 
dimes de la méme anuée du vilayet de 
Salonique, livrables aux écheHe© du vi­
layet et payables en livres turquea, au 
taux de líO piastres la livre. On en a 
déjé offert sur lieux 24 paras par ocque.

Les personnes qui désireraient suren- 
ohérirsont priées de s’adresser á U Di- 
rection des Dimes, au Ministére des fi- 
nances, le jpur sus-énoncé, jusqu’á 9 
heures (é la turque).

Constauliuopie, le 9/21 février 1877.

M. Palmieri, artisie en réparation 
d’objets anliques en pierre et en porce- 
laine, est de retour de son voyage en 
Europe.

M. Palmieri répare toutes sortes d’ob­
jets antiques et il reproduit les morceaux 
qui manquent sans qu’on puisse s’aper- 
cevoir de la substitulion.

Pour plus ampies informations s’adres­
ser au magasin de musique de M.Balatti, 
Grand’rue de Péra.

S E R V IC E  D E S DIM ANCH E.
^  Voyage p o u r  k  P on t.

3 15 Ptíndiq, Cartal, Prinqipo, Halqi, Antigoni, 
Proti.

9 — DePendiq, Cartal, Prinqipo, Ilalqi, Anti- 
goni,Protl.

D épart d u  P on t.
4 15 Peur Proti, Antigoni, lialqi, Prinqipo, 

Cartal, Pendiq.
10 — Pour Proti, Antigoni, Halqi, Prinqipo,Car- 

tal, Pendiq.
d e  l l a V d a r - P a c l i a .

Coincidatit avec les trains du Chemin de fer 
d’lsmidt.

a. M.
2 20 
3 45 
8

10 40

DU PONT.
W* Train 

Pour Israid 2

»
Peud.

DE líAIDAR-PACUA. 
u. M. N* Traía

De Pend. 
» Ismid

i  Ismid i

2 —

UN PROFESSEUR
DE

Xj A .t v o t j i h : t u i ^ í ^ x j e
parlant franjáis et grec et exergant de- 
puis de longues années é Constantiople 
désire donner des legons de langue tur­
que, par une méthode particuliére en 72 
legons. L’éléve pourra, aprés 12 legons, 
se convain^re qu’il a acquis une connais- 
sance suílisante de la langue pour se 
passer d’interpréte.

S’adresserau bureau du journal ou au 
Café du Líixembourg.

Vilque d e  í^té-$i(érano.
Voyage p o u r  le P on t le m a tin .
De St-Sléfano, Macriqeui, Samatia, Yóni- 

Capou, Coum-Capou.
D épart d u P o n t te so ir.

10 30 Pour Coum-Capou, Yéni-Capou, Samati •, 
Macriqeui, Si-Stéfano.

l i lg i te  d e  C a d i k e u l *
SERVICE

Départ du 
Pont

R. M.

A V I S .
M . le D'^Le b o v ic z , prévient sa clien- 

téle qu’il vient de transférer son dom- 
cile dans la rué Zumbul N°3 vis-á-vis du 
Tunnel é Péra.

ConsuUation chaqué jour de 8  é 10 
heuies du matin, pour les pauvres le 
mardi et vendredi aux raémes heures.

JURNALISR 8£RV. DBS I

Départ de Départ du
Caéiqeuí Pont

II. M. B. M.
2 — 2 30
2 45 3 30
3 30 4  30
4 30 5 45
5 45 O —
9 30 10 —

lo  30 11 —
11 — 12 —
11 45

Départ d© 
Cadiqeui.

B. M.

O U V E e T U R E
DE?

u m m  de h t e r ie
Passage Hazsopoulo 30—3Í

BÉBA.

UNE PERSONNE, ensei- 
, gnant,

trés méthodiquement la tenue des livres 
en partie double, se charge de donner 
des legons dans la langue frangaíse et 
grecque.

S’adresaer aux bureaux du jouraaL

II estngoureusemcnt défendu aux employés des 
échelles ei dn pontd’accepier, á la sortie des oas- 
sagers, de l’argem an lieu de biliets. Bar const- 
quent, Messieurs les passagers sont invités á 
prendre leurs biliets pendant le cours de la irt- 
versée.

Toule personue qui ne se serail pas conformée 
b cette iuvitation ei voudrait prendre son bilU 
lors dn débarqneraent sera considérée comme pa-. 
sagerde premier posie (Mevki) ei payera en con 
séqnence.

Les b'igages encombranls seront refusés aux 
dernier>̂ vayages du Boiit pour les lies aura lieu á
10 11. 43 rti. el aux irois derniers voyage du Boa 
pour Cadi-Keuy, qui ont li(uá 10 b. 30 m
11 h. 5 m. el 12 h.

Ayuntamiento de Madrid



t

LA TÜRQÜIK’*
Roast-Beef conservé dn Texas

{Texas b ee f preserving  C om pany’s ) ^
Roast Beef en bolles de-fer blauc de 2 livres, n ed 1/2 

ia livre, on boíles de 6 livres, á 6d 1/2 la livre. Franco 
á bord á Liverpool. Garantí poids exact et se conservant 
dans n'itnporlo quel clímat. Les meilleurs Roast-Beefs 
sor le marcbé. Les ordres doíveiit étro accompagnés par 
une remise oa une riíférence sur rAngíeterrc.

ÜRISSALL ct 6REER, Liverpoei, Anglelerre.

C H E M I N S

Par ce

ET DE
DES AFEARES,

Un des reroédesinfailiibles pourles com­
batiré estbíeo ccrtainement.

L’INSEPTION DANS LES JOURNAUX
BIEN EUPLOYfi

ÉCONOMIQUEMENT.
C est en misen de cetto thése ct de notre 

lonjee expérience dans celta matiére, qae 
Dous nous permeitons d’attírer tout spéciale- 
ment l’altentiou da pnblic sur noirc annooce, 
et de l’inviter do s^dresser á nous en loute 
confiance.

Nous sommes toojours consciencieuscment 
orcapós de garantirle succés de chaqué in- 
seri'OD, en choisissant de préférence ceux du 
nombre des joornaux dont notre diéntelo pout 
attester les nombrenx résultats.

Dana les circonslances d’économie actuelles, 
ou tout coutime doit étrc bien employó, et 
qu’on est forcé d’opposer quelques sacrifiees 
pour s’assurer tant soit ppu le succés, nous 
croyoDs agir dans rintérét du public en leur 
recommanílani notre agence

xt.o’X''X'X':x«. ^  c:ie.
Bureau d’aiinonces pour tous les journaux du monde.Agcoce 

Générale de Li TagesposC de GraU, seul représent-'ince du 
ournal politique quoüdien La Turquie de Cimblaaliuoplc.

V ienne S ta d t R iem ergasse i3 .

Avis intéressant pour Messieiirs
H piéces su iv a n tc sp o u r  2 5  f r .  spulem cnt.

I. Beile raomrea cylindre.produit anglaisder- 
nier modéle massif verre en cristal á doablecou- 
vercleavec garanlie pour une année. II. Clirine 
demontre de derniéieliouveauté vraitallois. III. 
Médaillon pour la chaíne d’or fin pour 2 pliolo- 
graphies.IV. Canifen nacre a 6 James produit vrai 
«agíais, V. 1 pipe en vraie éeume de mer avec 
couverclo plaqué fio oroduit vic*nnois, VI. Un jo- 
lie canneen jone de Bailen,VII. Une jolie basue en 
vrai argüüt gravé á l’ioitialedésiré, VIII. 1 gar- 
niture compléio de bouions de chemíses et man* 
chettes en double or.

Contre envoi de 25 frailes en or les 8 objets ei- 
dessus sont expédíés sous garantió par le Impon— 
Ueschaft a Vienne.

11 W ein íranbengasse 12.

I I A I

SERVICE DES
A  partir du

D E  L A  T U R Q U I E
I 3 E T J R O F E

VOYAGEURS A PRIX TRES--REDUITS
15 Septembre 1876, Jusqu'á nouvp.1 avis.

S'lfvne ele C'oiiistaiatliiople —

TKAINS S’ELOIÍiN.ANT Db! CONSTANTINOFEE.

d¿ paiit de

Coníitant{Dufl.)........
Aoam~Kapoa.
Yóni-K.(balt.)..!'.]! 
Psam. {halle) .........
w... . ArrivéeYédi-konié.............

Départ
¿«tin.-Bournnu (hai.)
Malcri-Keui..................
San-Steph...................’

Arriviip
Tcrckmedjó-Floria......
„  , Départ
Hadem-Kecí................
Tu latakljé .
I.abakdjó...........SiQekli........................

Tcberkos-lceai.............
„ Arrivpé
Tchoriou (baf!)............
„ DépartKeupekli..............  ,
Sidier tchiílík.. . .  > 
Lialé~Boargas . . .  »
Baha-Eski......... »
Favlo-K.eni......... »
OazoUíiKeupm... > 
Ku!éli-Bourg(*)... »
Ot.iii..................  ,
AüdMD-Úlétel..'.’ »

Traiiis*».̂ aBpar T R A I N S  D E  U A N L I E U E

N«
52 18 E G M 8 , 1 O 12 Q 14t acrel. 6

HEURKS DEPAIIT

7 16
7 26 
7 31 
7 38 
7 4P
7 57 
mat.
8
9 6 

19 55 
lé ¿8
11 is'8
soir.

12 32 
1 25

inat. 
8 11 
8 2.) 
8 2í*
8 33 
8 35

CQHt.

9 13 
9 l; 
0 28 
9 .10 
0 49 
mat. mat.

mat. 
10 10 
10 22 
10 26 
10 31 
10 33

mat.

mat. 
JO .;-i 
11 C
a  10 
a  15 
a  17

mat.

mat. 
1 36

a  46 
a  50
U 5.5 
U 57
12 1

soir
2 2 -'j
2 31 
2 38 
2 42 
2 44

soir

3 25 
3 31 
3 3» 
3 5 > 
3 .59 
soir

soir 
4 IC 
1 28
4 32 
•1 37 
4 39

SOIV

i  58 

4 59

soir

soir 
5 36 
5 47 
5 .51 
5 56

Ü 3 
6 9 
6 lo 
6 30 
6 40 
soir

6 18 
6 19 
6 23 
6 28 
O 39

ITINEBAIRES DES BATÉAlIX DE CflIRIÍET-l*BAfRIÉ
A pa rtir du Mardi, í¡13 Février I877,jusqu’au 28 Février (v.s.)

Saison d’Hiver.

SERVICE JOURNALIER.

DESCENTE.
i l ’E u r o p e *

(Avee c o m m u n ica íio n  á la  cóte d’A sie .)

soir

TRAINS SÉLOIGN.ANT O'AXDRINOPl.E

_ _  SERVICIO POSTALE
DE LACOMPAGNIA ITALIANA

DI NAVIGAZIONE A VAPORE
L A  T J R X I V A O R T A

Abrivo in Costanti>opoli
Da Odessa................................  ogni Lunedi
Da Marsigliaecc....................... > Domeuica

PaRTENZA DA COSTANTINOPOLI
Par Odessa................ogni Lunedi sera a ore 3
Per la línea di Marsiglia » Martedi > » » 4

DEPART DE

Amlrinople........................................................
Ourli............ ...................................................
Kalé!i-Bour¡sas..................................................
Ouzoun Konpm....................... ............................
Pavio-Keui.....................................................,.
Baba-Eski.................................................
Linié-Bonrgaz ..................................................
Sidier tchíflik........ ............................................
Keupekli ..........................................................

Arrivée
TchorIu(buflfGt), •................   Départ
Tcherkes-Keui.......................................... >,
Sinekli.................................................... » .
Kabakdjé........ .........................................  » .
Tcliataldjé .................................    >
Hadem-keui ............................................ »

Arrivée
.....................  >Tchekmédjé-Floria

DépartSan-Stéphano....................................  » .
Makri-keuy........................................  »
oilin-Bournoa(ha]t)............................  »
Zedi-Küul#..........................     Arrivó

DépartPsam,/' halle) '.................................... »
Yéni-J£ap.(hal).................................... » .
Koum-kupüu......................................  » .
CoD5tant(!)a<T.),.................................  Arrivó

Ti'iiiii
voyat'i'ur J \ A f N S  D E  B A S L I E U E

No
a a 1 5 9 17 N 11

IIEURES DE Dtíl'AKT
Fl 1 u

mat. mat.

7 28 
7 32 
7 36 
7 42 
7 60 
mat.

mat. mat.
8 19 
8 29 
8 39
8 49 
8 50

mat.

9 25

mat.

10 10
9 29 AO 14 
9 .33110 18 
y 39 .'10 24 
9 48Í10 33 
mat. I mat.

mat.
10 14 
10 2.5 
10 88 
10 4-*' 
10 50 
10 53
10 .57 
l 1

11 7 
11 15 
mat.

soir soir

2 22 
2 26 
2 30 
2 36 
2 46 
>oir

soir

50

soir

3 35 
3 40 
3 45
3 53
4 3 
soir

so:r

4 16 
4 20 
4 24 
4 30 
4 30 
soir

soir soir

mat.
7 20
8 IC
8 47
9 9 
9 .M

10 31
11 07
11 50 
soir
12 21 
1 IC
1 4C
2 39
3 a-j
4 3C
5 IC
6 2 
6 57 
soir

LIGNE D’ANDRINOPLE-PIIILIPPOPOLI, SAREMREY.
írains s'oloipant 

d’And. ’noiile.

ITINERARIO.
Odessa, Costantinopolí, Dard-̂ nelli, Smirne a 

Salonicco (1) Pireo, Messina, Palermo, Nupoli, 
Livorno, Genova e Marsiglia.

lamo alia vénula quanto al iitoriio,coinci(leDza 
e transbordo al Pireo di merci, passeggierí e 
uostu coi vapori della Compagnia che íaauo la 
Imea di Trieste, Venezia, Briudisi et Corlü 

La compagnia s’íncarica di qualunque spedi- 
zioue di merci per ogni parle della Germania.

1 viaggi da Odessa a Marsiglia o t ic e - te r sá  
avranno luogo seuza iruusbordo.

Per informazioai, etc. dirigersi all’Agenzia 
princípale, sita a Momii-liaoé, Ciló fran^aíse JN 
G3, precisamente nel lócale che era oceupaio da 
Lioyd Austro-Ungarico.ovvero a queila succur- 
sale sita ín Stamboul Daklché-Capuu, Cbeislain 
han. N" 3.

Dópait de
Andrinoplo............................
Moustapha-Paeha....................
Hermanly...............................
Tirnova-Sémenly....................

Kayadjik-Hasskeui.................
Yéni-Fahalló....... ..................
Papas'y.................................
Katuuitza...............................

Arrive
Philipp.(buf.).............................

Départ
Tatar-Bazardjik........................
Saroiiihev....................  Arrivé

tram
mixte
N. 122
heure.
malin
8
9 33

10 49
11 55 
soir 

1

Trairs s'ui.h).miu(U 
de Sarembet.

Dépi.rt de

Arrivée

Sarembey ......
Tatar-Bazariljik.
Philipp.(buf.) .
Katuniza.......
I'apasly.........
Yéiii-Mahaiá ...
Kaydjik-Hasskeui..........  » .
Tirnovs-Semfinly..........  » .
Hermanly ........................ » .
Moiistaplia-Paidia ............  a .
Andrim'iil'»........................  ATiv.'e

iruiii
mixto
N- 121
houre. 
niatm 
6 38 
'• 27 
8 55

LIGNE DE KOULEM-HOÜRGAS -DEDEAGATCH
Tiuitia s eiuî iiiiiit 

do Konlléli-R.nirenr

Dópart do

Kuaimi-Buni'.iiaz (*)...........
Domiitlc.! .................
Sonfíli................................

Bidigli................................
Ferré...................................
Dódóagh.......................Arrivée

telralDcorrespond avec lo 
train N® 1 venímí d’Aniírinople.

IIUICJ
mixto
N. VJl
hiure. 
inalín 
y 31 

JO 11 
11 32sotr. 
IS $.5
1 29
2 40

do Dédéreh.

Dípart de

Dédéagh ................................
Ferré....................................’.
Bidigli......................... ! . ’ ! ! !
SontÚi.........................
Dómotica.......................
Kuléli-Boargas*.........  Árrivee

Ce train correspond avec le 
trainN* 3 a l l a n t k  Andrinople.

train
mixto
N. 222
heu:e. soir 
12 03 
1 24 
* 23
3 SI
4 37
5 i3

(1) Una settimana Smirne, altra Salonicco.

E mplatre a L’ARNICA
de  YOUNG pour les cors el les 

oignons. Cel emplatre el le meilleur remede in­
venté ponr amoindrir la douleur des cors el pour 
les faire disparaiire.

Se vend chez Mess. Canzuk íréres Péra, diez 
V. Zanm  ;v Stamboul et dans tóales les principa­
les pliarmacie?. Marque de fabrique H. Y.Deman- 
dez lemplátre Voang.

LIGNE DE TIRNOVA-YAMBOLl.
Départ de

Tirnova............................................................................
Karcibounar........................................................... k.
Kanó-Mahalessi..................................................................
Yéui-Saghra............................. ....................................
Kormcnli......... . . .  .•• «..g ...................................
Yambüli.............................................................................

Les trains 321, 322 circulent aUernativement, d'apréa
.. arnv. 

le tablean

train inixtu 
N® 332. LIG.NE DE YAMIIOLI-TIRNOVA.
soir. 1 Départ de
3 1 26 1 Yamboli...........................  , . .  ..
3 1 ^1 1 Keimenli........
4 6 Yéni-S.aehra............. ,..
S l'l KaniS-Maliallossi ............................
6 lu Karaboanar.................................. _
7 4 Tirnova....................................................................................arriv.

iraiti mtx 
N» 3íl.

1 45 De Yenimahalló, Mézarbournou, Bu- 
yukdéró, Thérapia, Yénikeui, Sténia, 
Boyadjikeuy, R.Hissar, Bébek.íCo'in- 
cidantavec lobateauqui parta3ü. 
do Bébek).

3 — De Yéniinahallé, Mézarbournou, Bn- 
yukdéró, Tliéra »ia, Yénikeui, Emi •- 
ghian, R.-Uissar, Bébek.

3 45 De R. el A. Kavak, Mézarbournou, Bu- 
yukdéré, Thérapia, Yéa¡keuv,sten¡a, 
Emirghian, Boyadji ke -i, R.-Hissar, 
Bébek, Arnaoutkeuy.Couroutcliesmó, 
Ortakeui, Béchintach.

6 — De Yénimaha ló, B lyukdéré.Thérapia, 
Yémq., Beicos, P.-Bagtché,Canlidja, 
Boyadjikeuy, R. Hissar, A.His., Can- 
dilli, Arnaout., Beyierbey, Ortakeui, 
Couscoundj. Béehiktach, SGUU''ri.

8 — De A. et R. Cavak, Yénimahailé, Bu- 
yukdéré, Thérapia. Béicos, Yénikeui, 
Boyadjikeui, R.-Hissar, Bébek. Ao- 
naoutk.Couroulch. Ortakeui, Béchik.

1 0 — Oe M.-Bourn., Buyukdóré, Tliérapi i, 
Yénik,Em¡rghian,ñ.liissar, Arnaout., OrtaK., Bechikt.

l^iKiie c T A r a ia u u tk c u t .
 ̂ Couroutch, Ortakeui,

Q Q- février partirá á 13/41
¿ Aú D ArnaoutKouy, Courouicbesmé.Orta- 

keuy, Bécniktach, C ibat ch
3 — De Bébek, Amaouikeui, Cuuroutches- 

mé, Ortak. Bechikt.
3 45 DAruaoutkcUi, Couroutehes-ué Or-
A on Vtíudredis-Ti h.)4 20 DArnaoutkeu , Couroiitche.smé Orta-
5 AK keu/,tíechiclit. Cabat.(Exc. lesVoud.)
5 45 D Aruaoulk. Louroulen., Beilerbey

Ortakeuy, Couseoundjouk, Bóchict Cabalach. ’
8 15 DeRébeq. Vanlkeuí, Arnaoutqeuí, 

Tchenghelk., Beyierbey, Ortakeui 
Bechiktach ct.Scutari. ’

11 — DArnaoukeui directement au

2 —

19

25

32
19

23

23
22

2
21

25

MONTÉE.
t © d ’ E u r o p e »

(Avec co m m u n ica íio n  d  la  cóte d’A sie .)

3 — Ponr Cabatach, Scutari, Bóchiktaeh.
Couscoundjouq, Ortakeui, Beyierbey 
Tchengh.,Arnaoutk..Candilli,A.et R 
Hissar, Boyadjkeuí, Canlidja, Pacha- 
bagtche. Boicos, Yéniqeui, Thérapia,

. vr ^®iiy«lídéré, Yénim. ^ ’
4 45 ^o^Réchikt., Ortakeui, Arnaoutkeui,

Bébeq.R. Hissar, Emirghían, Yéni- 
keui, Béicos, Thérapia, Buyukdóré, 

fi D^^2»rbour, Yónimah.,R. et A. Cavac!
6 45 Pour Scutari, Béehiktach, Couscoun- 

djouq, Ortakeui, Beyierbey, Tchen-

8 15 Pour Béehiktach, Ortakeui, Arnaout- 
keui, R Hissar, Eraírghian. Yóni- 
keui,Thérapia, Buyukd., Mézarb.

10 — Pour Bebek R.-Hissar, Emirghían
Thérapia Buynk-

10  4a Pour Béehiktach, Ortakeui, Arnaouk., 
Bébeq, R.Hissar, Emirghían, Sténia.

Buyukdóré,Mezarb., Yénimahalé.
Boyadjikeuy, 25Yénike Ji, 1 bérapia, Buyukd.,Mózar- 

bournou, Yenimahalló.

2S

32

19

11

Pont.
d ’A s l e .

Féícos, Pacha-Baghtché, Canlidja, A.- 
Cf^dilli, Vanik., Tchenghel- 

keui, Bóilerbey, CouscoundJ. (au 15 
fdvner partirá á J 3/4 ' ‘

2 -  De Vaníkeui. Tchengheik. Beyierbey.
Cousc.Cabal. aul5fév. partirá a 1 3 /L 4 — De Buvukdéré. Rflicn=

23

21

Buyukdóré, Beicos, Pachabagtché  ̂Can.idja, a- hi-̂oo.. / 'I-j -..- 33

4 — De
tak A-.HIssar, Candilli, Vanlk.! 
Tcbenghelkeui, Beyierb., Cousc.
r.. Beyierbey,' 2)on CouscoundJ.. fexc. les Vendfedis.)

25

I<tsne d ’A r n a o u tk e a l .

y Béchict., Couroutch. Amaoutk., 2
3 50 1 oiir Araa míkeut direjteme ni •ox'í 21 

lesVeailrodis).
9 30 PourBéchiktach, Ortakeui, Beyierbey 25 

Arnaoutkeuy, Vanikeuy.
10 15 Pour Cabalach, Béehiktach, Ortakeuy 23

Courouichmó, Arnaoutkeuy
11 10 Pour Cabatach, Béehiktach, Ortakeuv 4

Couroutch.Arnaoutk.
11 40 Pour Béehiktach, Ortakeui, Courou- 23

tehechmé, Arnaoutkeui.
12 — Pour Bechiktach, Ortakeuy, Courou- 2

tchesmé, Arnaoutkeuy.

C ét©  d * A a le .
3 30 Directement pour Vaníkeui. {exc. les 2-3 

Vendredis.)
5 — Pour Bechítach, Couscoundj. Beyler- 25 

in on T> Tchenghelq., Arnaoutkeui.
10 30 Pour Couscoundj. Beyierbeí, Tchen- 33

ghelkeui, Vaniquei. Caudiili, A.-His 
sir, Canlidja, Pacha-Baghtché. Bei­
cos, Buyuedéró.

11 15 PqurCouscoudj., Beyierbey,Tchengh.. 21
^‘®sar, Canlidja, Pacha- Bagtché, Béicos.

11 40 Pour Cabatach, Couscoundionq. Bev- 22 
Ifirhftv. Tcheng.. Vanik., Bébelí á Pé- 
chelle du jardín.

5B SCÜTARI Al) PONT.
d « S e u t a p i.

a. n. H.

8 45 t.Bóch.
9 20 
9 50

10 5 
10 30
10 50
11 15
11 35
12 —

ou

4 45
5 lól.Bóch.ll

SCUTABI. 

R. M.
9 5 
9 35 

10 5 
10 35
10 4511 10

liisne de Harem.iakélessl.
Harem-Iskéless

A ‘es vendredis}o- Harem-Iskélessi, Saladjaq. 22
11 2o De Harem-Iskélessi, Saladjaq. |

Service des Dimo.%chts,

08 SCUTARI AU PONT 
L H. K.

 ̂ 15 8 501. Bóch.
3 — 9 30
3 30 10 —
4 — 10 30
4 45 11 -
5 HO 11 30
6 15 12 -

affiché dans les stations situées entre Décleagitch, Andrinople, Sarembey,

S i. «Icsiii P s a l t i s  informe ¡e res- 
pectable public qu’il a dans son maga- 
sin un grand choix de meublos qu’il 
vend k des prix trés modérés.

Les personnes qiü voudraíent bien vi- 
siter son magasia ne manqueront pas 
d’étre satisfait.es.

Bouyuk-Hendek Socak, N° 20 et 22, 
prés laTour de Gal ata.

Q  T U  E  W
I N S U R A N C E  C O M P A N

DU PONT 
B. IH.
2 15

SCUTARI.
B. n.
9 30 

10 —
10 35
11 6 
11 35

t.Bech.l2 6

if  in Har.-Iskólessi et Saladj. 2211 10 Du Pont pour Har.-Iskélessi et Saladj. 2 
(les dimancbes a 10 3/4.) ^

Service particuUer du transpon, par batean a 
vapeur des voitures, des chevaux et autre« 
quadrupédes entre Stamboul (Sirkedji-Iské- 
lessij, Scutari et Cabatach, ^

D éparts de S e u la r ip o u r  .SirMí^í-iík¿i«ri.

5 15 touchantá Cabatach.10 15 do.
11 25 De Scutari á Cabatach.

Départs de S irke d ji-Iské le ss i

6 — touchantá Cabatach.
li  — Directement.
11 40 De Cabatach á Scutari.

p o u r  S cu ta r i

II est rigoureusement ouuu 
qui ne sont pas muñís 

responsables. Eo conséquenee MM. lesIsseraient responsables" "'EQMTséouenee'V^ contrevlendraient á ce réglemen
lels pend,m li irajei. Toute p S m e  ™¡ se /eraT m fprendre son bi et au débarcadern sam conformee a cette invitalion el voudraien conséquenee. ‘̂ '̂^arcaaere.sera considórée comme passager de premier poste (Mevki) et paiS»

C A P S T A & a JLs .
\sSURANCE CONTRE L’INCENDIE sur Ma is o n s , Me u b l e s , Ma g a s in s , Ma r c iia n d is b s  etc etc 

des taux tres-modérós. ’
Pour plus ampios renseignemenls. s’adresser á G. VAN LENNEP

N* 9, K k u ch o g l o ü  K d a n , AGENT
vis-á-vis la douano de Galato,

COiPáGNIE
RUSSE

COIIERGE át Dü

OE PVIGATION 
k VAPEOH

DE FEB D’ODESSA
a Oaeosa lesmercrcdis et les samodis malinPour ODESSA.— Les londis et les jsudis; arriven 

arrivée d’Odessa á Constanlinopie les lundis elles jendis.
D'ODESSA correspondance par bateauá vapeur avec tous les porLsrus.ses de ia mer Noire et d’Azoí 

avec KhersonetNicalaieff «t parchemin de fer deux fols par jour avec tous les ehemins defer russes 
' do l’Enrope. ouríiií du tbüet ns coNSTANTiNorLE :

á Péiersbourg............... 104 honres I á*íPari.s....................... I38h. 46ra
á Moscou.................... 4 1|2 jours á Londres................... 6 jours

Vienne................. 98h. 55ra. ,| á Berlín ....................  111 h. 5 ra.
Le train de Vienne pour París part 1 h. 25 in. aprés l’arrivée du train d’Odessa, el le tram pon 

Odossa 2 h. 45 m. aprés l’arrivée du train de Paris.
Pour óviter aux passagers l’erabarras.á Odessa, da trajet du bateau au Cho.miii defer, la Compa- 

gnieaélabli un Service spécial entro le débarcadóre dos baleaux el la gure de Koulikovo do 
Clierain de fer; les trains partent du port pour la gare de Kouükovu á 8 heures 15 ra. 
du lualin et á 7 h. 45 in. du soir. Et pour les voyageurs arrivant par le chemin de fer de la gare 
do Koulikovo au port á 10 h. 45 m. du malin.

Les voyageurs peuvent protiter do ce service pour eux et pour leurs bagages sans payer surlaxe. 
Pour Í*ÜT1.—Service hebdomadaire. Départ do Gonstantinopie les diinanches matin. Escalo a 

Inóboli, SamsouD, Kérassounde, Ordon, Trébizondo el Batoum. Service spécial entre Raloum et Poli 
Arrivée á Constanlinopie les remlredis.

Pour BOMRAY,touchant á Port-Said et Djeddah,chaqué quairiéme Samedi á partir du 18/30 Oct. 
Pour ALEXANDRIL—Los S3 nedis de loas les 15 jours. Escale aux Dardanelies, á Smyrne,Chio. 

Rhodes. Mersine, Alexandreite, Lattaquió, Trípoli, 3eyrouih,St-Jean d'Acie, Jaffa et Porl-Saido Ar- 
rirée á Constanlinopie les dimanches matin.

Dócarls fréqiients ponr Marseilie, le Hávre, Anvers, Londres, les Indes et la Chine.
Le bureau des Postes l’Agrace regoit les leitres simples et chargées, euvols d’argent ot envois 

des bandes pour tóate la Russie el le Caucase, tes lettres sim ples et envois sous bandes pour tuute 
T S u ro p e  voie d'Odessa. ____________________ ________________

] V I I ] V B : R .  A L E
BI-CARBONATÉE SODIQUE

T B A K S F E Í S T  M  M A G A 8 1 N
Monsíeur O .  -B  a i’honneiir de prévenir sa nombreuse clientéle

qu’il a transfóró le dépól de sos marchandlses du Koulé-Kapou au nouveau et spacieux local 
qu’il a fait construiré.

CBMIO’eüE 5 0 0  PBÉS DO TOflNEL

M L ! l l i E l : i l i 6 í D i im í ¿1000 PRIMES SDR. 79000 LOTS
-I

M  O  U  V  Eí¡ L E E

\
^ A i l l i L l i l S E

DE

PRfiS

BROUSSE
P R fe.S

BROUSSE

22  Sépher 1289. CONCESSION p a r  IRADÉ LMPÉRIAL 13 
Vente en gros et en détail, au siégo de la compagnie Fermiére, rué Yéni-Djam 

,i 22 á Stamboul. — Cette eau rivalise on propriéié thórapeutique avec toutes les 
deiil aDoartenant á

in  1867 
^«16,18, 20 

ources de l’Oc-

3 > E :  1 V A . V K 3 - A . T I O I V  A. V A F E U Í f c  
A . c t  l i .  F W A IS S I IA E T  e t  C íe .

S E R V I C E  H E B D O M A D A I R E
e n t r e  M A R S E I L L E  E T  C O N S T A N T I N O P L E

Départs le Marseilie chaqué jeudi
Départs de Constantinople cha ¡ue SAMEDI, á 4 h. du soir, en touchant á Rodosto,GalIipo- 

Dardanelles, Salonique, Volo.Pirée et Napies. ^
Transbordement á Naples, sur les baieaux de la Compagnie, pour Civita-Vecchia, Livoume et 

Génes, maison de transii A. et L. Fr.u.ssinbt el Cik. pour la France et l'étranger.
Pour plus ampies imformaiions s'adresser á UAgence (citó Francaiseeta M. D Courtelli conrtip do la Compagnie, á Carakeuy. ‘ , u nc

CO

b u r e a u  d e  g e i a n g e
H. KURFELD a r

A cur ot valeoosNciUt^^aj-s. soit de rdtranger, telles que:
Aetion©, OlillipaUon» e t  ee|iéees «itverses.

Lots et Promesses 

DE L’E M P R U N T  A PRIMES

A U T R I C H Í E N  1 8 6 4 .
Tirage 1” Mars 1877. ~  Ire  Prime fl. 200,000.

L O T E R . 1 3 3 :  n O Y A L E  I > E  S Y X E ,

compeeant de 100,000 billets dont 50,000 gagnants avec prime le  :

CD 500,000- 300,000- 200.000- 150,000- 100,000 ele.
Les tirages aurom lieueuJaavier, Février, Mars, Avril el Mai 1877.

^
l i  i  p -7a r g p

Supérieures
M AL A

pour le traitement des 
E S  S E O R É T E S

Baume íe Copaho (GUÉRISON̂ ERTAINeT t̂ M  s ^ v U d e n t c o n n o e t t r á s  sa]
Capsalosd’huiladericin, d’hmie de foie de Moruc, '

, , male. d’huile de santal, e c ‘̂ 0 charbon, d’haile de
sapéríear aa 

foDgéra

T y p o g r a p h ik  e t  L it h o g r a p h ie  Ge n t h a l e s .

Les capsules sont renommée.s par loar nuretá pt irarn’nh'pc «a.,., a.
INJECTION de Denoual gnerissant eiitié?ement en^eux Joarsj'^urs aprés aroir pns ses capsales.

J .  E E I V O U Y L ,  i  N E W C R O S S  nO AD , L 0 m O N , S . E .

Dépól á Coustauliuople á la Pharmade et DROGUERIE CENTRALE, 16, 18, 20, Rué Yéni-Djand

Se ven d en t da  toutes les bornes  pharm acies.

Ayuntamiento de Madrid




